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QUATRIEME DIALOGUE. 


po L MAN CE, le CHEVALIER, 


AUGUSTIN „EU GENIE, Madame as 
SAINT-ANGE. | 


/ 


Madame vs SA TNT th * , amenant 

| AUGUSTIN, 

Vow — dont ie vous al parls ; gallons 
J. 


2 "th 


* 


mes amis, amusons- nous: : que $eroit la vie, cans. 


le plaisir... Approche, beutt..... oh le 80; 


Croyiez-vous qu'il y a six mois, que je, tra- 
vallle a debourer ce gros cochon, sans er 


| en venir i bout? 


A UGUST IN, 


Ma fig madame, vons dites pourtant quelque 


fois comme Fa que je commence à ne pas si mal 


aller à présent, et quand y a du terrain en 


friche , c'est toujours a-moi que vous le donner. 


.DoLMANCE, Haut. 
N Ah charmant. .. charmant.. Le cher ami, 


est aussi franc qu'il est frais. . (montrant 
Eugenie ). Augustin, voila unc banquette de 


 flears en friche, veux-tu l'entreptendre ? 


AUGUSTIN. 


Ah! tatiguai „ monslenx, de si gentils mor- 


ceaux ne sont pas faits pour nous, 


DoLl MAN CF. 


Allens, mademoisclle : 


3 
EU GENIE, rougichant. 
| Oh ciel, je suis d'une honte ! 


DOLMAN CI. 

EFloignez de vous ce sentiment pusillanime; 
toutes nos actions , dt sur- tout celles du li- 
bertinage , nous étant inspirées par la natute, il 
n'en est aucune, de quelqu'espece que vous 
puissiez la supposer, dont nous devions con- 
cevoir de la honte; allons, Eugenie, faites 
acte de putauisme avec ce jeune homme; son- 
get que toute provocation, faite par une fille 
a un gargon , est une offrande a la nature, et 
que votre sexe ne la sert jamais mieux, que 
quand il se prostitue au nôtre; que c'est en 
un mot, pour 6trs foutue, que vous &tes née 
et que celle qui se refuse à cette intention de 
Ja nature sur elle, ne mérite pas de voir le 
jour. Rabaissez vous- meme la culotte de ce 
jeune homme jusqu'au bes de ses belles euisses; 


reulez sa chemise sous 32 veste; que le devant. i 


et le derriere qu'il a, par parenthese, fort 
besu; se trouve à votre disposition... Qu'une 
de vos mains S'empare maintenant de cet ample 
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+ 
morceau de chair qui bientdt , je le vois, va 
vous cfirayer par sa forme et que l'autre 30 
promene sur les fesses, et chatouille, ainsi, 
. e, ts cul. . . .. Oui, de cette maniere, 
( pour faire voir a Eugenie ce dont il s'agit; 
il socratise Augustin lui-meme ) , décalotez bien 
cette téte ubiconde; ne la tecouvies jamais 
en polluant, tenez-la nue. . . . tendez le filet » 
au point de le rompte. .. El bien ! voyet- 
vous dC;a les effets de mes legons. . ... Eh 
toi , mcu enfant, je t'en conjure, ne teste 
pas ainsi les mains joiutes, il n'y a- t- il done 


pas la de quoi les occuper; premene- les su sut 


ce o beau sein, sur ces belles fesses. 
A u G UST 7 N. 


Monsieux „est- ce que je ne pourrions * 
baiser cette jolie demoiselle qui me fait tant 


de plaisir. 


Madame pf a 


Fh! boise-la, imbecile, baise-la tant que 
td voudrasz ne me baiser-tu pus, moi; quand 
je couthe avee toi ? 


3 
AboebsrI n. 


Ah! tatiguoi, la belle bouche, comme C4 
vous est frais; il me semble avoir le dez sut 
les roxes de not jardin, (montrant son vit 
bondant) , aussi, voyez- vous; Monsieux , v'1R 
rettet que d produit. 


EU CTNIũ E. 


* 


Ob ciel; comme il allonge. 
D o L WA N c 5. 


Oue vos monvemens deviennent; a vidonts 
plus réglés, plus Cnergiques.... cédez- moi la 
place un instant, et regardez bien comme je 
fais (il branle Augustin ), voyiez-vous comme 
des mou vemens, la sont plus fermes et en mé me- 
tems plas motlleux.... là reprenez, et $ur-tout 
ne recalotez pas.... bon , le voilk dans toute 
on Energie ; examin6ns maintenant, $i] est 

vrai qu'il Tait plus gros que le Chevalier. 


EUGERNRI X. 


Nen dsutons pas, vous voyez bien ue e 
ue puls Pempoignet b | 
A 3 


6 . 
Dol MA NOH, mesure. 


Oui, vous avez raison, treize de longueur 
sur huit et demi de circonférence; je n'en ai 
jamais vu de plus gros; voila ce qu'on ap- 
pe'le un superbe vit; et vous vous en servez, 
madame © ? 


Madame DE 8 AIN T- AN GE. 


Régulièrement toutes, les nuits ; quand Je suis 
à cette campagus. | 


Dorm A * c f. 
Mais pas dans l eul, veepard? 
Madame DE SAINT-ANGF, 
Un peu plas souvent que dans le con. 
DormaANcE. 


Ah! sacre died, quel lbertinsge. Eh bien! 


en honneur, je ne sais pas si je le soutiendrais. 
Madame DE SAINT AN GF. 


Ne faites done pas petroit, Dolmance , il 
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entrera dans votte cul comme dans le mien, 
D oOLMANGE. 


Nons verrons cela; je me flatte que mon 
Augustin me fera Vhonneur de me lancer un 
peu de foutre dans Je derrière, je le lui rendrais; 
mals continuons notre legon.... allons, Eugenie, 
le serpent va vomir son venin, preparez-vo.s 
que vos yeux se fixept cur la tete de ce sa- 
blime membre; et quand, pour preuve de $a 
prompte éjaculation, vous allez la voir se gon- 
fler, se nuancer du plus beau pourpte, que vos 
mouvemens alors acquie rent toute I'Energie dont 
ils sont susceptibles; que les doigts qui cha- 
touillent l'anus, y enfoncant le plus avant que 
faire ce pourra; livrez- vous toute entiere au 
libertin qui $'amuse de vous; cherchez sa bou- 
che, afin de la succer: que vos attraits volent, 
pour ainsi dire, au-devant de ses mains. 
il dechargo, Eugenie, voila Vinstant de votze 
triomphe. 


AUGUSTIN. 


Ale, ahe, zhe, mameselle, je me meurt 
je he puis plus, allez donc plus folt, je vous 


8 
en 9 Ah, 2585 46 „ je * eit ay. 


elair! 
G 


Redoublez , redbublez; Eugenie, he le m- 
hagez plus; il est dans l'ieresse, ah, quelle 
abondance de sperme,; avec quelle vigueur; 
i s'est Elauce ; voye les traces du premier jet, 
i a saaté a plus de dix pieds. .. Toutre- dleu, 
la chambre en est pleine, je n'ai jamais vu 


4 vous, feutu, cette nuit, madame? 
Madame 7 E SAINI-A N 6 F. 


Ncuf a dix coups, je crois, il y a longs. 
dine que nous ne comptons plus. 


Lt Cnrvatrek 
| Belle magie vous en Ctes couverte. 
E UG IXI E. 
Je voudrais cn Go inondce, (a Dolmunce), 
th bien, mou maitie , es-tu content ? 
Dor max ct. 
Fett bieb pour un debut; mais il est enede 


* 1 


Aecharger comme cela, et il vous a, dite - 


| 9 
quelques {pisodes que vous aver necligs, 


Madame DE SAINT-ANGE. 


Attendons, ils ne peuvent ttre en elle que 
le fruit de l'expérience; pour moi, je I'avoue , 
je suis fort contente de mon Eugenie, elle an- 
nonce les plus benteuses dispositions, et je crois 
que nous devous maintenant la faire jouit d'un 
autre spectacle, faisons lui voir les effets d'un 
vit dans le cul; Dolmance , je vais vous offrir 


le mien, je Seal dans les * ce mon rere 
il m'enconnera; vous m'enculerez , et c'est 


Ey genie qui preparera votie vit; qui le placena 


dans mon cnl, qui en reglera tous les mouve- 


mens; qui ls Etudiera afin de se rendre familièere 
a cette opelation que nous lui ferons ensuite 
subir a elle-meèeme por l'énorme vit de cet 
Hercule. 

DOL MAN CF. 


je m'en flotte, et ce joli petit derriere sera 


bientdt déchité sous nos yeux par les secousses 


violentes du brave Augustin, j'approuve, en 
attendant ce que vous proposcz, madame; mais 
i vous voulez que je vous traite bien, per» 
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mettez- moi d'y mettre une clause; Augustin que 


je vais faire rebander en deux tours de poi - 
gnet, m'enculera , * ue je vous sodomi- 


serai. | 9 


Madame DE SAINT AN GE. 


japprouve fort cet arrangement „j'y gagnerai, 
et ce sera pour mon écolière, deux excellentes 
legons au licu d'une. 

Dormanct, Semparant d Augustin. 


Viens mon gros gargon, que je te ranime.., 
comme il est beau... baise- moi; cher ami , tu 


es encore tout monille de foutre, et c'est Cu 
foutre que je te demande .. Ah sacre-dieu ! il 


faut que je lui gamahuche le l. tout en 
le braulant! 


1 CALA 


Approche , ma sœur, afin de répondre aux 
vues de Dolmance et aux tiennes , je vais m'e- 
tendre sur ce lit, tu te coucheras dans mes 
bras, en lui exposant tes belles fesses, dans Je 
plus grand écartement possible., oui, c'est cela, 
nous pourrions toujours commencer. 


Ne 
oi · 
li- 


1, 


11 
DoLMAN CE. 


Non pas vraiment, attendez- moi, il faut 
d'abord que j'encule ta sœur, puis qu' Augustin 
me J'insinue j ensuite je vous marierai: ce sont 
mes doigts qui doivent vous lier; ne manquons, 
2 aucun des principes, Songeons qu'une Ecoliere 
nous regarde , et que nous lui devons des le- 
gous exactes; Eugenie, venez me branler , pen- 
dant que je determine l'énerme engin de cs 
mauvais $1J2t ; soutenez erection de mon vit 9 
en le polluant avec légereté sur vos fesses.. 
(elle execute ). | | x 


EU GENIE. 
Fais-je bien ? 
DSLMANCE. 


Ly a toujours trop de mollesse dans vos 
mouvemens serrés beau coup plus le vit que vous 
braniez , Eugenie, si la mastutbat ion n est 
agréable qu'en ce qu'elle comprime davantage 
que la jouissance; il faut donc que la main qu 


Y Coopers, devienne pour l'engin qu'elle tta- 
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vallle, un local, infuiment plus Etroit qu' an- 
cuue autre partie du corp-.,,. mieux, c'est mieux 


cela, Ecartez le derriere un peu plus, afin qu'a 


chaque secousse, la téte de mon vit, touche 
eu tou de votre cyl; oui c'est cela, branle ta 
sur, en attendant; Chevalier, nons sommes 


2 toi dans la minute,, ah bon! voila mon 


homene qui bande. ., allons préparez- vous, ma- 
dame, ouvres ce cul sublime a mon ardeur im- 
pure; guide le dard Eugenie, il ſaut que ce 
soit ta main qui le conduise sur la breche; il faut 
que ce soit elle qui le fasse péuétrer des qu'il sera 


dedans, tu t'empareras de celui d' Augustin, 


dont tu rempliras mes entraiiles ; tout cela sont 


des devoirs de novice, il y a de l'instruction 


| a cecevoir à tout 1 voila pourquoi je te le 
- fais faire. 


Madame DE SAINT: AR NGE, | 


Mes fesses sout-elles hien I toi K Dolmaged ; 


ah, mon ange, si tu savois combien je te desire, 


blen il y a de tems que je veux ire enculée 
pat un boug re. 


Dea e 


Vos ven vont Firs ex cis „ Madame, mais 
soulfrer 


I, 


- 
N * 
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gonffrez que je m'arrète un instant aux pieds de 
I'idole ; je veux la fater avant que de m'intro- 


duire au fond de son sanctuaire... Quel cul divin! 


que je le baise, que je le leche mille et mille fois. 


Tiens, le voila, ce vit que tu desites, le sens- 


tu, coquine. ..... .. dis, dis; ens - tu 33 N 
| penètre. 


Madame DE SAINT. AN G E. 


Ah! mets. le moi jusqu'au fond des entrailles..; 
6 douce volupté, quel est done ton empire. 


Dol MAN CI. 


Voilà un cul comme je n'en foutis de mos ont * 
il est digne de G...:imede lui-meme ; allons, Fu- 


genie, par vos soins qu'Augustin m'encule 3 


J'instant. 


EU GENIE. 


Le voila, je vous Vapporte, (A Augustin), 
tiens bel ange, vois. tu le tiqu qu'il te faut per- 
forer ? 

Abbt 


Je le voyons bicn & dame, y a de la place la, 
j entrerai mieux la dedans que chez vous, 30 


| 3 1 
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mains, mamselle; beisez- moi donc un peu pour 
qu'il entre mieux. 1 


EU GENIE, Pemorassant.. 


Oh, tant que tu voudras, tu es si frais; mais 
peusse donc... Comme la téte s'y est englouti, 
tout de suite... ah, il me paroit que le reste ne 
tardera pas. 


bol x AN c f. 


Dousse, pousse, mon ami; dechire - moi g 
d' il le faut... Tiens, vois mon cul , comme il 86 
prete... Ah, sacre-dieu, quelle massue ! je n'en 
regus jamais de pateil.... combien reste-t-il de 
pouces au-dehors , Eugenie? 


EUucENIE. 
4 peine deux. 
DO L MAN C 4 
7 ia 400 onze dans le cul... quelles delices.,., 


} me creve , je n'en puis plus... allons, Cheva- 
iter, es- tu prot ? 


1 


| 15 | 
LE CHEVALIER, 
Tates, et dis ce que tu en penses. 
DorMaANC E. 


Venez, mes enſans, que je vous marie. que 
je coopère de mon micux , a ce divin ioceste; (il 
introduit le vit du Chevalier dans le con de $4 


soeur). 
Madame DE SAINT AN G . 


Ah, mes amies, me voilà donc foutue des deux 


cdtes... sacre-dien , quel divin plaisir! non, il 


n'en est pas de semblable au monde. ah, foutro , 


que je plains la femme qui ne Va pas gofite ; se- 


coue- moi, Dolmance,, secove-moi; force- moi, 
par la violence de tes monvemens A me préei- 
Piter sur le glaive de mon frere; et toi, Eu- 
genie, contemple- moi, viens me regirder dans Je 
vice; viens apprendre à mon exemple, a le gott- 
ter, avec transport, a le savourer , avec delices. 
Vois mon amour, vois tout ce que je fais a-la fois, 


scandale , séduction, mauvais exemple, inceste , - | 


adultère, sodomie. . 0 Jacifer ! seul ct unique 
dieu de mon ame, inspire- moi quelque chose de 


B > 


—— LI — . 
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plus „offre à mon cœur de nouveaux Ecarts z ct tu 
ver tas comme je m'y N 


* 


Dor MuAN Cf. 


. erbsturse! comme tu determin® 
mon foutre , comme tu en presses la decharge 
et tes propos, etTextreme chileur de ton cul... 
tout va me faire partir a Vinstant. Eugenie, 
Echaufte le courage de mon fouteur; ptesse ses 
flancs , entrouvre ses fesses ;j tu connois mainte- 
nant Vart de ranimer des desirs vacilians... ta 
seule approche donue de Energie au vit qui me 
fout.... je le sens, ses secousses sont plus vi ves. 
friponne, il faut que je te cède ce que je n'aurois 
voulu devoir qu'a mon cal. Chevalier, tu t'em- 
portes, je le sens. attends- moi. . attends- nous; 
6 mes amis, ne déchargeons qu ensemble, o' est le 
teul bonheur de la vie. 


Madame DE SAINT-ANGE. 


Ah, foutre... foutre, partez, quand vous 
Youdrez... pour mo! , je n'y tieos plus! double 
nom d'un dien, dent je me fouts... sacre-bougre 
de dieu e decharge... inoudez- moi, mes amis... 
inondez votre putain, lancer les flots de votre 
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fontre Ecumeux , jusqu'au fond de son ame em- 
braàsée, elle n'exicte que pour les recevoir.. ake, 


ahe , ahe, foutre., foutre, quel inctoyable excts - 


de volupté, je me meurs; Eugenie z que je te 
baise, que je te mange... que je deyore ton foutre 
en perdant le mien, (Augustin, Dolmance et 
le Chevalier font chorus, la erainte d'ftre mo- 
notones , nous empłche de rendre des expres- 
Sions qui dans de tels instans zd ressemblent 
toutes). | 


Voi!z une des bonnes jouissances que j'ai eu de 
ma vie, ( montrant Augustin); ce bougre Ia 
m'a rempli de sperme.,, Mais je vous Fai bien 
zeudu; madame. 


Malame DE SAINT-AN GF. 


Ah! ne m'en parler pas, j'en zuis inondse. 


— 


EUGEN. 


Je n'en peux pas dire autant, moi, (se jettant 
en folatrant dans les bras de gon amie), tu dis 
Que tu as fait bien des pechés, ma bonne; mais 

B 3 


% 


comme Dolmancé me Va fait tout-a-Vheure. 
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pour moi, dieu merci, pas un seul; ah si je 
mange long-tems mon pain à la fumee, comme 
cela, je n'aurai pas d'indigestion. 


Madame DE SAINT-ANGE , eclatant 
die rire. 
La drole de creature; 
 Dormanct. 


Elle est charmante , vener ici, petite fille, que 
je vous fouette, (il lui claquele cul)zbaiscz- moi, 
vous aurez bient6dt votre tour. 


\ 


Madame pet SAlntT-AN GE. 


II ne faut pas à l'avenir $'occuper que d'elle 


seule, mon frère, considere-la, c'est ta pedie.. 6 
examine ce charmant pucelage, il va bientòt t'ap= 


partenir. 


E Uu GENIE. 


Oh, non pas pardevant, cela me feroit trop 
de mal, par-derriere, taut que vous voudtez, 


Madame DE SAINT-ANGE., 


La naive et dfliciuse fille. Elle vous de- 


: 1 
mande précisment ce qu'on a tant de peitie a ob- 
tenit des autres. 


EUGENTIE. 


Oh , ce n'est pas „ Sans un peu de remords 2 
car vous ne m'avez point rassurée sur le crime 
Enorme que j'ai toujours entendu dire qu'il y avoit 
a cela, et sur- tout à le faire d'homme à homme, 
comme cela vient d'arriver a Dolmancé et a 
Augustin; voyons , voyons , monsieur , comment 
votre philosophie explique cette sorte de delit, 
il est aſfreux, n'est-ce pas? 


DoOLMANCE. 


Commencez 1 partir d'un point, Eugenie, c'est 
que rien n'est aifrenx en libertinage , parce que 
tout ce que le libertinage inspire, Vegt égale- 
ment par Ia nature, les actions les plus extraordi- 
nairos, les plus bisarres , celles qui paroissent 
choguer le plus Evidemment toutes les loix, toutes 
les institutions humaines, (car pour du ciel, je 
n'en parle pas), eh bien, Eugenie, celles-la 
meme ne sont point affreuses, et il n'en est pas 
une delle qui ne puisse se démontrer dans la 
*Lurez U est certain que cel be, dont vous me 


. 20 5 
parle? n belle Eugenie „est la m&me relativement 
2 laquelie on trouve une fable $i singuliere dens 
le plat roman de Pecriture-$2inte , fastidicuse 
compilation d'un juif ignorant, pendant Ja cap» 
tivite de Baby lone, mais il est faux, hors de 
toute vtaisemblance, que ce soit en punition de 
ces Ecarts que ces villes, ou plutdt ces bourgades 
 aient peri par le ſeu; places sur le crater de quel- 
ques anciens volcans , Soddme, Gomorhe , pé- 
rireht comme ces villes de la Grece qu'englouti- 
Tent les laves du Vesuve; voila tout le miracle, 
et ce fut pourtant de cet évenement tout simple 
que l'on partit pour inventer batbarement le sup- 


pulice du feu, contre les malheureux humains qui 


se livreroient dans une partie de . à ceite 
naturelle fantaisie. | 


E U GE VI x. 


Oh ö tovelle BD | 
ui, naturelle „ je le soutiens, la nature n'a 
pas deux voix, dont l'une fasse journellement le 
metier de condamuer ce que I'autre inspire, et 1 


est bien cerrain que ce n'est que par son organe, 
zue les towmes catiches de cette manie regoivent 
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les Impresstbns qul les y portenl. Ceux qui veu- 
lent proscrire ou condamner ce goũt, pretendent 
qu'il nuit a la population; qu'ils sont plats ces 
imbeciles qui n' ont jamais que cette idée de popu- 
lation dans la tète, et qui ne voient jamais que du 
crime & tout ce qui s'tloigne de 1a; est- il done 
demoutt6 que la nature aie de cette population un 
aussi grand besoin qu'ils voudroient nous le faire 
eroite? es- il bien certain qu'on outrage cheque 
ſois qu'on $'6ca:te de cette stupide propagation? 
Scrutons un instant, pour nous en convaiucre, et 
2a marche et ses loix, Si la nature ne faisoit 
que ciéer, et qu'elle ne détruisit jamais, jo pour- 
rois croite avec ees ſastidieux sophistes que le 
plus sublime de tous les actes seroit de travailler 
sans cesse à celui qui produit, et je leur ac- 
cordervis à la Suite de cela que le reſus de pro. 
Cuire , devroit nécessalremeut Gtre un crime 
mais le plus leger coup - d'eil sur les opera- 
tions de la nature ne prouve-t-i] pas que les des- 
tructions sont aussi nécessaites à ses plans que les 
etèations; que l'une et l'autre de ces operations 
se lient et s'enchainent m&me si intiwement 
qu'il devient impossible que Pune puisse agir sans 
autre; que rien ne naltroit, rien ne se regen6- 
reroit sans des destructions; la destruction fest 
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done une des loix de la nature comme la creation; 
ce principe admis, comment puis- je ofienser cette 


natuce, en reſusaut de creer; ce qui, a supposet un 
mal à cette action, en deviendroit un infiniment 
moins grand, sans doute, qu? celui de détruire qui, 
pourtant se trouve dans ses loix, ainsi que je viens 
de le prouver; si d'un c616 j'admets done le 
penchant que la nature me donne a cette perte, 
que j'examine de l'autre qu'il lui est nécesssire, 
et que je ne fais qu'entrer dans ses vues, en m'y 
livrant; ou sera le crime alors, je vous le de- 


mande. Mais vous objcctent eucore les sots et les 


populateurs, ce qui est $ynonime , ce sperme 
productif ne peut tte place dans vos reins à 
aucun autre usage que pour celui de Ia propa- 


_ gation „ l'en detourner est une offense, je viens 


d'abord de prouver que non, puisque cette perte 


u'Equivaudroit meme pas a une destruction et 
que la destruction bien plus importaute que la 


perte, ne seroit pas clle-m&me un crime; secon- 
dement il est faut que la nature veuille que cette 


liqueur spermatique soit absolument et entiére- 
ment destinée a produire, si cela étoit, non-seu- 
lement , elle ne permettroit pas que cet écoule- 


ment evt lieu dans toute autre cas, comme 
nous le prouve ]'experience , puisque nous la per- 


23 
dons, et quand nous voulons et on nous voulons, 
et ensuite elle sopposer oit a ce que ces pertes 
eussent lieu saus colt, comme il arrive et dans 
nos r6ves et dans nos souvenirs; avare d'une 


liqueur aussi précieuse, ce ne seroit jamais 


que dans le vase de la propagation qu'elle en 
permettroit I'Ecoulement ; elle ne voudroit assu- 
rement pas que cette volupte dont elle nous cou - 
ronne alors, put tre res5cntie , quand nous 
detourncrions I'hommage : car il ne seroit 
pas raisonnable de supposer qu'elle consentft & 


nous donner du plaisir mème au moment ou nous 


Faccablerions d'outrages ; allons plus loin; si les 
femmes n'6toient nëes que pour produire, ce qui 
seroit assurément, si cette production etoit si 
chere à la nature, arriveroit-il que, sur la plus 
longue vie d'une femme, il ne se trouve ce- 
pendant que sept ans, toute deduction faite on 
elle soit en &tat de donner la vie a son sem- 
blable quoi la nature est avide de propagations, 
tout ce qui ne tend pas à ce but, l'offense; et 
sur cent ans de vie, le scve destin a produire , 
ne le pourra que pendent sept ans la nature ne 


vent que, des propagations et la semenee qu'elle 


prete a Thomme pour servir ces propagations, $0 
pord tant qu'il plait a Vhomme; il trouve le meme 


plaisir a Ette perte qu'a 'empioi utile et jamais 
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le moindre igconvenizat,?.. Cessons, mes amſjs , 


eess0ns de croire à de telles absurdités; elles 


font fremir le bon sens; ah! loin d'outrager la 


nature, petsuadons- nous bien au conttaire que 
le sodomite et la tribade, la servent, en se re- 
fusant opinikttément à une conjonetion, dont 
il ne tésulte qu'une progéniture fastidieuse pour 
elle. Cette propagation, ne nous trompons point, 
ne fut jamais une de ses loix, mais une tolerance 
tout au plus, je vous Vai dit; et que lui im- 
porte que la race des hommes s cteigne ou s' a- 
néantisse sur la terte; elle rit de notre orgueil 
A nous persuader que tout finizoit si ce malheur 


_ avoit lieu; mais elle ne sen appercevroit seule 


ment pas. S'imagine-t-onĩ qu'il n'y ait pas deja 
des races éteintes; Buffoa en compte plusieurs, 
et la uature muette à une perte aussi pres 


cieuse, ne s'en appergoit seulement pas, l'es- 


pèce entiere s'anéantiroit, que l'air n'ca seroit 
ni moins pur, Pastre ni moius biillaat, la mar- 


che de l'univers moins exacte. Qu'il falloit d'im- 
bécillité cependant pour, croire que notre espèce 


fut tellement utile au monde , que celui qui ng 
travailleroit pas a la propager ou qui trouble- 
Toit cette propagation , deviat n6cessairement au 


criminel. Cessons de nous ave ugler! 2 ce point , 


£1 


„„ 
et que l'exemple des peuples plus raisonnables 
que nous, Serve A nous persuader de wos crreurs 
il o'y a pas un seul coin sur la terre oh ce pig» 
tendu crime de sodomie, n'ait eu des temples 


et des sectateuts, les grecs , qui en faisoient'pour 


ainsi dire une vertu, lui Erigerent une- Statue , 
sous le nom de Venus, Callipige ; Rome en- 
voya chercher des loix a Athenes, et elle en 
rapporta ce gout divin, -Quel progres ne lui 
voyons- nous pas faite sous les empercurs, 2 Vabri 
dex. aigles romaines , i] $'etead d'un bout de la 
terre a Vautre, à la destruction de Vempire , il 
se rcfugie pres de la thiarre, i} suit les arts en 
Italie, il nous parvient quand nous nous poligonse _ 
Decouvrons- nous un hemispheic, nous y trou- 


vons la sodomie. Kook mouille dans un nouveau 


monde, elle y regae z i nos ballons eussent été 
dans ia luna, elle sy setoit trouvé tout de meme 
Got deliciens , enfant de la nature et du ptaisir 1 
vous devez dtre par - tout ou se trouveront 
des hommes „ et par- tout oh l'on vous aura 
connu, l'on vous exigeta des autels ; © mes amis, 
peut-il etre une extravagance pars. lle a celle 
d"imaginer qu'un homme doit &t12 un monstte 
digne de perdre la vie, parce qu'il prefer 


dans sa jouiszsance le tron d'aa cal x cu) d'un 


E * 


i 
| 
' 
' 
| 


differente de Vautre, et que la nature cia ainsi 
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con, parce qu'un jeune homme avec lequel il 
trouve deux plaisirs, celui d'étre a-la-fois amant 
et maitresse , lui a paru préférable à une fille qui 


ne lui promet qu'une jouissauce; il sera un scé- 
leérat, un monstre; pour avoir voulu jouer le 
rdle d'un sexe qui n'est pas le sien, et pourquoi 


la nature Pa-t-elle créé sensible à ce plaisir? 


Examinez sa conformation; vous y observerez 


des differences totales avec celle des hommes qui 
n'ont pas regu ce goũt en partage; ses fesses 


_ seront plus blanches, plus potelées; pas un poil 
n'ombragera l'autel du plaisir dont “intérieur ta- 


pissèé d'une membrane plus delicate, plus sen- 
tuelle, plus chatonilleuse, se trouvera positi- 
vement du meme genre que l'intérieur du vagin 
d'une femme; le caractere de cet homme encore 
differeat de IR des autres , aura plus de mo- 


lesse, plus de flexibilité; vous lui trouverez 


presque tous les vices et toutes les vertus d'une 


femme. Vous y reconnottrez jusqu'a leur foi- 


esse; tous auront leur manie et quelques-uns 
de leurs traits. Seroit-il donc possible que la 
nature, en les assimilant de cette maniere a des 
femmes, put s'irriter de ce qu'ils ont leurs gotits ? 
n'est-i! pas clair que c'est une classe d'hommes 


( 
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pour diminver cette propagation dont la trop 
grande étendue lui nuiroit infailliblement.... ah! 
ma chere Eugenie, si vous $saviez comme on 
jouit délicicusement; quand un gros vit nous 
remplit le derriere, lorsqu'enfoncé jusqu'aux 
couillons, il s' trémousse avec ardenr ; que 
Tamene jusqu'au prepuce, il s'y renfonce jus- 
qu'au poil; noa, non, il n'est point dans le 
monde entier une jouissance qui vaille celle- la, 
c'est celle des philosophes, c'est celle des heros, 
ce seroit celle des dieux, si les parties de cette 
divine jouissance n'6toient pas elle-meme les 
seuls dicux que nous devions vdorer sur Is 
terte. ( 1) 


* 


EU GENIE, tres-animee. 


Oh , mes amis, que l'on m'encule.... Tenet;, 
yoila mes fes ses... je vous les offre... Foutez- 
moi, je décharge ! elle tombe en pronongant 

ces mots dans les bras de madame Saint- Ange 
gui la serre, l'embrasse et fre les reins 
leves de cette jeune fille & Dolmance. 


7 — i. 
— 


(x) La vuite de cet ouvrape nous promettant " 
une disser tation bien plus etendue sur cette ma- | 
tiere, on gest . ici à la plus legere analyse. 


C2 1 
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Madame DE 8 A IN T.A N Gr. ** 
Divin Instituteur, r6sisterez-vous à cette pro- 


position; ce sublime derriere ne vous tentera-t-il 
pas; voyez comme il baille, et comme il s'entrouvel 


Dorl MAN CI. 


Je vous demande pardon, belle Eugenie ; ce 
ne sers pas mei, si vous le voulez bien, qui 
me chargerai d'éteindre les feux que j allume ; 
cher enfant, vous avez k mes yeux le graud 
tort d'etre femme: j'ai bien voulu oublier toute | 
prevention pour cenillir vos premices , tioaven 


bon que j'en reste 1k : le Chevalier ya se cha- 


ger de la besogne ; sa scur,armee de ce godmi- 
ch, portera au cul de son frere les coups les plus 
e „tout en présentant son bean dertiere 
a Augustin qui Venculera et que je foutrai „ Pen» 
dant ce tems-la; car je ne vous le cache pas, le 
cul do ce beau gargon me tente depuis une heure et 
je veux absolument lui rende ee qu'il m'a lait. 


EU GENI x. 


: J'adopte le change mais en verite , Dol- 
mancé, la franchisze de votre aveu n'en scus- 
trait pas l'impolitesse. 


20 
Dot u AN cf. 


Mille pardons, mademarielle; 5 vous a0 
tres bougres, nous ne nous piquons que de frun- 
chise et d'exactitude dans nos principes. 
Madame DE SAINT-ANGE. 

La reputation de franchise n'est pourtant pas 
delle que Von donne à ceux qui, comme vous, 
sont accoutumés a ne . les gens que par 
derriete. 

Dor MANᷓ Cf. 

Un peu traitre.. oui, un peu faux; vous croyiez, 
ch bien ! madame, je vous ai démöntré que ce 
caractere etoit indispensable dans la Societe, con- 
damué à vivre avec des gens qui ont le plus 
grand intertt a se cacher a uos yeux, à nous 
deguiser tes vices qu'ils ont, pour ne nous of- 
frir que les vertus qu'ils p'encens+rent jauuis; 
il y auroit à nous, le plus.gr.nd danger a 
ne leur moatrer que de la frauchise : car alors 
il est clair que vous leur donneriez sur vous, 
tous les avantages qu'ils vous reſusent, ct Jn 
duperie sciott manifeste; la dissimulation et 
Ihipocrisie sont des besoins que la sgciété nous 
a fait: cédens-y. Permettez-moi de wm'o!l:i 4 
vous an instant pour exemple; mademe, il nest 
| Cy: 


5 


2551:4ment dans le monde aucun Etre plus cor- 


rompu, en bien, mes gontemporairs s' trom- 
pen d-mander-leurs ce qu'ils pensent de moi; 
tous yons ditont que je suis un honnete homme, 
tendls quil Lest pas un seul crime dout je 
mai keit mes pius cheres doelices. 

; | 


Niadame- DE 5 AIN T-ANGE. 


Ch, vous ne me persuaderez pas que vous 
en ayes commis d'atroces. 


Dol MAN f. 


D*atroces... en verit6, madame/, j'ai fait 
des borreurs. | 


iadame DE SAINT-ANGE, 


Eh bien, oui, vous Gtes comme celui qui 
disoit a son confessenr , le détail est inutile , 
monsieur , except6 le meurtte et le vol, vous 
pouvez erte sär que j'ai tout tit. 


DorMane df, 


Oui, madame, je dirai la meme chose, mals 
a Vexceptiou pres: | 
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Madame DE SAINT-Axx k. 
Quoi, libertin, vous vous tes permit... , 
DOL MAN CE. 


Tout, madame, tout; se refuse- t- on quel- 
que chose avec mon temperamment et mes prin- 
eipes. 

Madame DE SAINT-AN GRE. 

Ah, loutons, foutons; je ne puis plus tenir 
a ces propos ; nous y revieudrons, Dol mancé 3 
mais pour ajouter plus de foi a vos aveuxs 
je ne veux les entendre qu'à tete ſraicke; quand 
vous bandez, vous aimez a dire des horreurs , 
et peut-ëtre nous donheriez-vouis ici pour des 


verités, les libertins prestiges de votre im- 
gination enflammée; ( on $'arrange. ) 


DolIlMANCE 


Attends, Chevalier, attends; c'est wol- 
meme qui vais Vintroduizez mais il faut piéa- 
Jablemeyt , j'en demande pardon à la belle Eu- 
gente, il faut qu'elle me permette de la fouetier 
pour la meitte en train (il be ſouetce.) 


22 
EUG ENI X. 


je vous reponds que cette cbtémonie (toit 


| Inntile .. dites, Dolmancé, * satisfait votre 
luxure; mais en y procedant , n'ayez pas Vair , 


j2 vous prie , de rien faire pour moi, 
 DortMaANce, toujours fouettant. 


Ah, tout-4-I'beure, vous m'en ditez de nou- 
velles ; vous ne connoissez pas empire de ce 
Preliminaire..., allons , allons , petite coquine, 
vous SETCZ luctighs 


EUGENIE. 


Oh, ciel, comme il y va; mes fesses sont 
en fea; mais vous me faites mal, en vérité. 


Madame DE SA1NT-ANGE. 


Je vais te venger, ma mie; je vais le lui 
rendre ; elle fouette Dolmance. 


DOLMANCE. 
Oh, de tout mon cceur ; je ne demande qu'une 
grace à Eugenie, c'est de trouver bon que je 


our 


| 33 | | 
la fouette aussi fort que je desire I'8tra moi- 
möme; vous vcye comme me voila dans la loi 
de la nature; mais attendez, arrangeons cela, 
qu' Eugenie monte sur vos reins , madame; elle 
s'accrochera a votre col, comme ces meres qui 
portent leurs enfans sur leur dos; l j'aurai 
deux culs sous ma main; je les Eetrillerai en- 
semble; le Chevalier et Augustin me le ren- 
dront , en frappant à-la- fois tous deux sur mes 
ſesses. . Oui, c'est aussi, ah, nous 7 voila; 
quelles délices! 5 


Madame DE SA1 NT-ANGE. 


N'*epargnez pas cette petite coquine, je vous en 
conjure , et comme Jo ne vous demande poiat 
de grace, je ne veux pas quo vous lui en 
niet aucuns, 


EUGENTIE. 


Abe, ahe, ahbe, en vétité, Je crois Po mon 
ng couls. 


Madame DE SAINT-AN GE. 


Il embellira mes ſesses, en In colorant. 
courage mon ange, cdurage; souviens- toi que 
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est par les peines qu'on arrive toujours aur 


plaisirs. | 1 
| E UGENI E. 


En verite, je n'en puis plus. 


DotMaANCE suspend une minute, por 


contempler son ouvrage : puts reprenant. 


Encore une soixantaiue, Eugenie, oui, oui; 
soixante encore sur chaque cul... Ob , coquines, 
comme vous allez avoir du plaisir a foutte main- 
tenant ! la posture se defatt . 


Madame Dr SainT-ANGE, examinant 
les fesses d'Eugente, 


Ab, la pauvre petite, son derriere est es 


sang ! scéléiat, comme tu as du plaisir a baiset 


ainsi les vestiges de ta cruauté ! 


Dol MAN CE, se polluant, 


Oui, je ne le cache pas, et mes baisen 
seroient plus ardens, si les vestiges tober 
plus cruels, | 


Ah, vous stes un monstre 


ur 


il y est. 
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Do f MAN en. 
J'en con viens. | | 
LE CHEVALIER, 
Il y a de la bonne foi au moias, 
Dor MAN C. 
Allons Sodomise- la, Chevalier. ., 
LE CHEVALIER, 


Contiens ses reins , et dans trois $CCOLSSES , 


 EuvGEenis. 


| Oh ciel, vous avez plus gros que Dolmancs; 
Chevalier, vous me déchirez. , artuagez-myi , 
je vous en conjure. 


LE CHEVALIER, 


Cela est impossible, mon ange, Je dots at- 
teindre le but..,. Songez que je suis ici sous les 
yeux de mon maitre; il {ant que je me reud 
digne de ses legous, 
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Dor MAN E. 


, jaime prodigieusement à voir le 
+ {in vit (toter les parois d'un anus...., 
madame, encalez votre Frere... voila le 
„Augustin tout pret a S'introduire en vous, 
bol, je vous reponds de ne pas menager 
tre ſoultcur.,.. ah bon, i] me semble que voila 
ie chapoict forme ; ne penzous plus qu'a de- 
Sharet maintenant. | 


\ 


Madame DE SAINT-ANGE, 


Examinez donc cette petite gueuse „ comme 


elle fretille. 


EUGEN IE. 


Est-ce MI faute ; je meurs de plaisits. ... . . 
Cette fustigatiqn.... ce vit immense... et cet 


aimable Chevalier qui me bianle encore pen- 
dant ce tems-la,.. ma bonne, ma bonne, je nen 


puis plus !  - 


Madame DE SAINT-ANGE, 


_ -dieu, je t'en livre aatant, je décharge! 
Do!mance. 


0 
* 


sgere nom d'un dieu-, que de plaisirs !+ 


| cal. 
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Un sz peu d' ensemble, mes amis : sl vons vou 
llez seulement m'accorder deux minutes, je vous 
aurois bientet atteint, et nous partirions tous) 


A. la-fois. 


LE CRHE VAI IER, 


Il n'est plus tems, mon foutre coule- dang! 
le cul de la belle Eugenie... je me meurs.,. ah y- 


Do L MAN F. 
Je vous suis, mes amis. ., je vous Skis; Ie: 


ſbutre mlaveugle également. 


4 . * N 
AUGU'STIN. 


Fh moi done !.... Et moi donc! 10 


=” 


Madame DE SAIN: T-A- N. G K. 


Quelle Scene I.. ce bougre-lk m'a rewpli 1s | 


Le Curval 1 R. 
Au bidet; mesdames „ an bidet! 
Madame DE SAINT-AN GE,, 


Non: en verits, j j Ame cold moi 5 j Aime à me 
Tome C0 x - Þ- | 


on Ie lui fait. 


yentir du fontre dans le cul, je ne le Bends fas 
mats quand j'en ai. 


EUGEN Ik. 


En verite, je n'en puis plus., dites-moi main- 
tenent, mes amis, si une femme doit tonjcuts 
ucceptet la proposition d'Etre ainsi foutue quand 


Madame DE SAINT-ANGE, 


Toujours, ma chere, toujours elle doit faire plus; 
mewe comme cette maniers de foutre est déli- 
cicuse elle doit Veziger de ceux dont elle se 
sert, mais s elle depend de celui avec lequel 
elle s'amuse, si elle espere en obtenir des fa- 
ves, des prezens ou des graces , quelle se lasse 
voir, qu'elle se ſasse presser; il n'y a pas 


13 


d Homme de ce got, qui dans pareil cas, ne se 


Tune ve une femme asset adroite pour ne lui 
faire de refus qu's voc le desein de l'euflammer 
da vantage; elle en tirera tout ce qu'elle vcudra, 
si che possede bien l'art de n'accorder qu'a 
propos ce qu'on lui demande. 


DO LM AN C . 


„Ez bien, petit ange, es- tu convertie; cesses- 
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tu de croire que la sodomie soit un crime? 


EU GENIE. 


Ft quand elle en $eroit un, que m'importe? ne 
m'aver-vous pas demonttre le néant des crimes. 
Il est bien peu d'ections maintenant qui s0zent 
eriminelles A mes yeux. | 


DOLMANCE;, 


II n'est de crime à rien, chere fille, 4 quoi 
aue do soit au monde, la plus monstureuse des 
actions, n'a-t-elle pas an coté par lequel elle 
nous est propics ? 


EU GZ AT. 
Oni en dente? 
DOoL MAN CE. 
Eh bien! de ce moment elle cesse d'ètre un 
erims; car pour que, ce qui sert l'un, en 
nuicant a Vautre, fat un crime; il faudroit 


démontrer gue l'etre léré, est plus précieux, 
D 2 


1 Ala nature que 'Vetre sewi: or tous les inlli- 
9 vidus étant eganx aux yeux de la nature,, cette 
;Prodilection est impossible; done l' action qui 
1 sert l'un, en nuisant a Vautre est d'une indif- 
ALerence parfaite A I nature: 

; EUGENI I. 

} Mais si Paction nuisojt A une tres - grande 
'' quantité d'individus, et qu'elle ne nous rap- 
N Portat a nous, qu'une très-lägere dose de plai- 
. air, ne seroit-il pas affreux de s'y livrer alors f 
' „ I, 

i Dol MAN cx. 

f Das d'avantage, parce qu'il n'y a aucune 
. comparaison entrc ce qu"cprouvent les aut res et oe 
N | que nous ressentons: la plus forte dose de douleur 
| chez les autres doit assurement ęetie nulle pour 
| nous, et le plus leger chatouillement de plai- 
A sir, &prouve par nous, nous touche ; done 
: nous devons a tel prix que ce soit, preferer ce 
i leger chatouillement qui nous délecte, * cette 
| Somme immense des malbeurs d'autrni, qui ne 


* Sauroit nous atteindre; mais s'il arrive au con- 
| | fraite que la Singularite de gos organes, une 
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eonstruction bisarre nous rendent agreables les 
doulenrs du prochain , ainsi que cela arrive 
souvent; qui doute alors que nous ne devions 
incontestablement ptéféter cette douleur d'autrui 
qui nous amuse, à Vabsence de cette douleut 
qui deviendroit une privation pour nous. La 
Source de toutes nos erreurs en morale vient 
de Vadmission ridicule de ce fil de frateruits 
qu invente rent les chrétiens, dans leur siecle 
d'infortune et de detresse ; contraints à man- 
dier la pitié des autres; il n'étoit pas mal- 
adroit d'établir qu'ils étolent tous freres; com- 
ment refuser des secours d'apres une telle hypo- 
thèse; mais il est impossible d'admettre cette 
doctrine ! ne naissons-nous pas tous isoles; ja 
dis plus, tous ennemis les uns des autres; 
tous dans un état de guerre perpétuelle et té- 
Eiproque; or je vous demande si cela seroit, 
dans la supposition que les vertus exigées pat 
ce pretenda fil de fraternité ſussent reellement 


dans la nature; si $2 voix les inspiroit au 5 


hommes, ils les épronveroient d&s en naissant, 
des lors le pitié, la bienfaisance, Vhamanits 
sereient des vertus naturelles dont i} sereit i- 
possible de se défendre, er qui rendroit eet᷑ tat 
primitif do Phomme tauvage totalement come 
ware à ce e nous le yoyons, D 3 


F 


- 


| 


jo 


EUGEN Ik. 


Mais si, comme vous le dites, la nature 
fait naitre les hommes isolés, tous indépendans 
les uns des autres; au moins m'accorderez- 
vous que les besolus, en les rapprochant, ont 


du uecessement Etablir quelques liens entre 


eux, de la, ceux du sang nes de leur alliance 
reciproques , ceux de Lamont, de l'amitié, de 
la reconnoissance ; vous respecterez au moins 


_ceux-la, je Vespere ? 


Dol MAN C K. 


Pas plus que les autres, en vérité; mais 


analysons-les , je le veux, un coup d'œil ra- 


pide , Eugenie, sur chacua en particulier; di- 
rez- vous, par exemple , que le besoin de me 
marier ou pour voir prelenger ma race, ou 


pour arranger ma fortune, doit Etablir des liens 
indlssolubles eu sacrés avec l'objet auquel je 
m'allie ; ne's2roit=ce pas, je vous le demaude, 


une absardite que de souteuir cela, tant que 
dure Vacte du colt, je peux, Sans doute , avoir 
besoin de cet objet pour y participer; mais 
$i-:0t qu'il est satisfait, qus reste-t-il , je vous 


| EY 
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pris, entre lui et moi ? ot quelle obligation r(ells 
enchsinera & lui ou à moi les rexultais de ce 
coit ? ces derniers liens farent les fruits de la 
frayeur qu'eurent les parens d'ètre abandonnes 
dans Icur vielllesse, et les soius intéressés qu' ils 
ont de nous dans notre eafance, ne sont que 
pour meriter ensuite les memes attentions dang 
leur detnier Age; cessons d'&tre la dupe de 
tout cela, nous no devous rien à nos patens. 
Pas la moindre chose, Eugenie, et comme c'est 
bien moins pour nous que pour eux qu'ils ont 
travaille, il nous est permis de les détester, 
et de nous en defaire mime , si leur proce dé 
nous irrite , nons ne deyons les aimei que 9'ils 
agissent bien avec nous, et cette tendiesse , 


alors, ne doit pas avoir un degré de plus que 


celle que nous zurions pour d'autres amis, parce 
que les droits de la naissance n'établissent rien, 
ne fondent rien, et qu'en les scrutant avec sa- 
pesse et reflexion, nous n'y trouverions süre- 


ment que des raisous de haine pour ceux qui 


ne songeant qu'a leurs plaisirs, no nous ont 
donné souvent qu'une existence malueurcuse ou 
mal saine; vous me parlez des liens de amour 
Eugenie, puissiez- vous ne les jamais cennoitrey 
nh, quan tel sentonent, pour le bonheur que 
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| jo vous souhalte, n'approche jamais do votre 


ceur; qu'est-ce que l'amour? On ne peut le 
ronsidèrer, ce me semble, que comme l'effet 
résultatif des qualités d'un bel objet sor nous: 
tes offets nous trznsportent; ils nous enflament , 
zi nous possédous cet objet: nons voila con- 


dens, $" nous est impossible de 1'avoir , nous 


nous désesperons; mais quelle est la base de ce 
sentiment 7... Le desir: quels sont les suites 
do ce Sentiment ? La folia; tenons- nous- en 


denc an motif, et garantissons-nous des effets ; 
le motif est de poszéder l'objet; ob bien l th- | 
| chons de reugir , mais avec sagesse; jouis“ 


$Cn3-en , des que nous Pavons ; cons-iens-nous 2 


dans le cas eontraire, mille autres objets sem- 
bdlables, et souvent bien meilleurs, nous con- 
soleront de la perte de celui-là; tous les hom- 


mes toutes les femmes se ressemblent , il n'y 


a point d'amour qui resiste aux effets d'une 


xeflexiov ssine: ob, quelle duperie que cette 
wresse qui, absorbant en nous, le résultat des 


zenz, nous met dans un tel etat que nous ne 


veyons plus, que nous wexistens plus que pat 
tet objet follement aderé; est-ce donc là vivre; 


v'est-ee par bien plutét se priver velewkatre- 


went & toutes les douceuts de la vis? N'est-cn 


„„ ß OORs Don 


* 


*- 


ts 1, % 


p * rester dans une Fier brillante val 


mous absorbe et qui nous devore, sans nous 
laisser d' autre bonheur que des jouissances méta- 
Fhysiques, si ressemblantes aux effets de la 
folie: si nous devions toujours l'aimer cet 
objet adorable, s$ ih Etoit certain que nous ne 
dussions jamais I'abandonner , ce $eroit encore 
une extravagance, sans doute, mais excusable 


au moins: cela arrive-t-il ? a-t-on beaucoup 


d'exemples de ces liaisons Sternelles qui ne 


ze sont jamais dementies * Quelques mois de 


jouissance remettant bientdt l'objet a sa vérita- 
ble place, nous font rougir de Pencens que 
nous avons brile sur ses autels, et nous ar- 
rivons souvent à ne pas meme concevoir qu'il 
ait pu nous séduite a ce point. O filles volup- 
mucuses, Iivrez- nous done vos corps taat que 
vous le pourrez : foutez „ divertissez-vous, voila 
Vessentiel : mais fuyen avec soin l'amour, il 
n'y a de bon que son physique, disoit le natu- 
zaliste Buffon , et ce n toit pas sur cela seul 


qu'il raisonnoit en bon philosophe, je le repete, 


amusez-yous : mais n'aimez point, ne vous em- 
barassez pas d'avantage de l'ètre: ce nest pas 
de $'extcnuer en lamentations, en soupirs, en 
Eillades , en billets doux qu'il faut, cer de 
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foutte, c'est de multiplier et de changer g0us 


vent ses louteurs, c'est de s“ opposer forte ment 
Sur-tout A ce qu'un seul veuille vous captiver 
parce que le but de ce constant amour seroit 
en vous lizpt à lui, de vous emptcher de vous 
livrer à un autte, égolsme cruel qui devien- 
droit bientét fatal à vos plaisirs , les femmes 
ne sont pas faites pour un scul homme, c'est 
pour tous que les a crit la nature, n'éccutant 
que cette voix sacrée, qu'elles se livrent in- 
diffsremment A tous ceux qui veutent d'elles, 
toujours putains, janais amenics, fayant I'a- 
mour , adorant le plaisir, ce ne seront plus 
que des roses qu'elles trouve ont dans la cars 
riere de la vie: ce ne sc:ont plus que dos 
fleurs qu'elle nous prodigueront : demaudez, 


Eugenie, demandez à la femme chermante qui 


veut bien se charger de votre éducation, le 
cas qu'il faut faire d'un homme, quzzd on en 
a joui (assez bas pour n*etre pas entendu d' Aus 
gustin): demandez-lui si elle fairoit un pas 
pour conserver cet Augnstia qui fait aujonr- 
d'hui ses delices , cans V'hypothese oh l'on vou- 
droit le lui enlever: elle en prendroit un autre, 
ne penseroit plus à celui ci , et bientdt laste 
du nouveau, elle Vimmoleroit elle-meme dans 


* 
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deux mois si de nouvelles jouissanoes de volent 
paitre de ce saclifice. 


Madame DE SAINT -A N GE. 


Que ma chère Eugenie soit bien süre que 
Dolmance lui explique ici mon cœur ainsi que 
celul de toutes les femmes, comme si nous lui 
en ohvrions les roplis. 


1 hb. 


Dol MANCE 


La derhitre partie de mon analyse porte 
donc sur les liens de l'amitiè et sur ceux de 
la reconuoissance: respectons les premiers, j'y 
consens tant qu'ils nous sont utiles: gardoas 
nos antis tant quits nous servent: onblions-les 
des que nous n'en tiroas plus rien: ce n'est 
famais que pour soi qu'il laut aimer les gens: 
les aimer poar ceux meme, u'est qu'une duperie, 
jamais il n'est dans la nature d'inspirer aux 


hommes d autres mouvemene, d'autres senti- 
mens que ceux qui doivent leut ètte bon à quel- 
que cliose; tien n'est égoiste cowwe la nature, 
$0y083-le dong aussi si nous vouſont æccomplir 
des loix. 


. Quanta 1a reconnoissance , Eugenie, c'est le: 
Dus foible de tous les liens sans doute : est-ce 
donc pour nous que les hommes nous obligent: 
nen croyons rien, ma chere, c'est par osten- 
tation, par orgueil; n'est-il done pas humi- 
liant - des-lors, de devenir ainsi le jouet de 
I'amour-propre des autres? Ne l'est- il pas en- 
core er d'etre obligs ?. Rien de plus à 
charge qu'un bienfait regu; point de milieu, 
il faut le rendre, on en Ctre avili : les ames 
fieres se font mal au poids du bienfait: il pèse 
sur elles avec tant de violence que le seul sen- 
timent qu'elles exhalent est de la haine pour le 
Lienfaiteur. | 
Quels sont done maintenant, à votre avis, les: 
liens qui suppleent a l'isolement ou nous a créë 
Ja. nature; quels sont ceux qui doivent établir 
du rapport entre les hommes, 2 quels titres 
les aimetons- nous: les chiérirons- nous, les pré- 
fererons-nous à nous- meme; de quel droit sou- 
| Jagerons-nous leur infortune? Oh sera mainte- 
nant dans nos ames le berceau de: vos bellét 
of inutiles vertus de bienfaisance, d'humanité, 
de charite , indiquées dans le code abzurde de 
qijelques .zeligions- imbeciles , qui, préchées par: 
das impesteuts ou Pa des mendians dutent u6- 
f exgaairement- 


Ou —ů—ů 


— "ah 
dess yrement- conseiller ce qui pouvoite lesson 
tenir ou les tolé rer. 
Eh bien, Eugenie, admettez- vous encore: 


quelque chose de sacré parmi les hommes, con- 
ceveꝝ ·vons quelques raisons de ne pas toujours, 


nous preferer a eux 7. 
EU CEN IE. 


Ces legons que mon coeur devance, me flatte.: 


trop pour que mon esprit les recuse.. 


Madame DES A1N T-ANGE. 


Elles sont dans la nature, Eugenie; la seule 
approbation que tu leur donnes, le prouve; a. 
peine Eclose de son sein; comment ce que tu sens, 
Pourroit-il Etre le fruit de la corruption! 


EUuGENIE. 


Mais si toutes les erreurs que vons eulen 5 
sont dans la nature, pourquoi les. loi s'y epp0+- 


sent- elles? 
Boi MANCE. 


Pargg. que les loix ne sont pas faites pour Je 
. II.. E. 
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particuker ; mais pour le général, ce qui les met 


dans une perpetuelle contradiction avec l'intétrèt 


personnel, attendu que Vinteret personnel Pest 
toujours avec ]inter$t general. Mais les loix 
bonnes pour la société, sout tres-mauvaise pour 


Vindivida qui la compose: car pour une fois 


qu'elles le prutegent ou Is garantissent ; elles 
le gerent et le captivent les trois quarts de sa 
vie; aussi homme sage et plein de mepris 


pour elles les tolere-t-il , comme il fait des ser- 
pens et des viperes qui bien qu'elle, blessent 
ou qu'elles empoisonnent, servent pouctant quel- 
quetois dans la médecine; il se garautira des 
loix comme il le fera de ces betes venimeuses; 
il Sen mettra a Vabri par des precautions, par 
des mystères, toutes choses faciles à la richesge 
et à la pruden:e. Que la fantaisie de quelques 
crimes vienne enflunmer yotre ame, Eugenie , 
et soyez bien certziue de le commentre en paix 


entre votre amie et moi. 


EvUGENT E. 
Ah, ccite fantaizie est déja dans mon cœur. 
Madame DE SAINT-AN GE. 


Quel caprice t'agite , Eugeuie; dis- nous- le avec 
conlance? 


55 
E UGENIE, egurce. 
| Je voudrois une victime. 
Madame DE SAINT-AN Gr, Y 
Et, de quel sese la desircs-tu ? 
EUGEN IE, tor j ours egaree. 
Du mien, 
por xa. 


Eh bien, madame, &tes-vous contente ds 
votre élève; ses progres sont ils asse rapides 7 


EU CEC RA. 


(comme ci-dessus) 


Une victime , ma bonne, une victime ; oh 
dicux! cela feroit le bonhent de ma vie? 


Madame De SAINT-AN GE. 


Et que lui ferais-tu ? 


13 


8 85 
EvGcrniy. 


Tout. . tout .. tout ce qui pourroft th 

rendite la ta 'malheurcuse des "creatures ; ohy 

ma bonne, ma bonne, ais pitic de moi; je 
mien puis plus. | | 
DoLMANCE. 

Sacre dieu, quelle imagination. , viensy 
Eugenie, tu es delicieuse; viens que je te 
baise mille et mille fois (il la reprend dans ses 
bras 33 tener , madame, tenez ; regardez cette 
Ii ertine „comme elle decharge de tète, saus 
c on la touche. .. II faut absolument que d 

1'ercule encore une fois. 

Au rais-je après ce que je demande! 
FTT 
- Oui , folle, oui, Von t'en réponds. 
EU GENIE. 


oh, „mon ami, Voila mon nl, ſeites en a 
e vous youdrers 
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Doi MA Nen 


Attendes quis jo dispose cette jouissazües d'ufs 
manlere ün peu lüxüfieuse; (tot $execiite & 
nie ure que Dolmanct indique ) + * 
stends-töl sur le bärd de es lit: ga Eagsnis 


cher Chevalier qui, saus dirs UN mot; 58 
branle tsüt doneehent; en nöns Scbufänt; Föndfa 
bien 8 éteüdts suf les Epaales UFapenic ; ef 
expössüt ses belles feszes & fes baisers; js 18 


bianlerai en desteas j es qui fait qu'zyant möm 
kigin dans un ul ; je pollierat un vit de Shaqus 


fijaiia ; et Fous z madame; apres avoit éts votts 
mati; je Felix que Fons deverics 18 mien ; 
terktisses : Völt du plus Eubfme de ves gods 
michés; (Hladamt de Saint: igt butt unt 
tatfette qui Em est femp̃lie; tt flotfe leb Eheis 
tn is plus fedoutable j: Ben; E811 = ei; Ait 
le nümers;  Guatorts pbucés de lang; suf dix 
de wth arfaugéez-vöns bels aftonr des fins; 


adams 3 6 pofter- el Naiütöttäkf los Pius kerz 
tibles cf... f 


——_— — 


TEAR IS 


8 ad 


1 
Madame de SA IN T-A N Gk. 
En Grits , Dolmance , vous &tes fou, et je 
| vais vous esttopier avec cela. 
DorMANCY. 


Ne craignez rien; poussez , penetrez mon ange; 
je n'enculerai votre chere Eugenie que quand 
votre memhre Enorme era bien avant dans mor 
cul. . . . II y est; il y est, sacredieu, ah! ta 
me mets aux nues; point de pitié, ma belle, 
je vais, je te le declare, foutre ton cul sans 
preparatiou.... Ah! sacredieu, le beau dertiere ! 


EVU GENIE. 


Oh „ mon ami 3 tu me déchires. Prepare 
au moins les voices. 


DoLlrMaANcCzx. 


Je m'en garderai P*rdieu bien; on perd la 
moitié du plaisir avec ces sottes attentions 5 
songes à nos priacipes , Eugenie, je travaille 
pour moi, maintenant yictime un moment, mos 


5 
bel ange, et tont # Vheuro persccutrice.,, Ah! 
sacredien, il entre! | 


EUGENIE 
Ta me fais monir b 
DOLMdAN Cx. 
Oh foutre-dieu , je touche au but. 
Eu OE N I k. 


Ah fais ce que tu voudras à présent, il y est, 
je ne sens que du plaisir! 


Dora cock 


Que j'aime à branler ce gros vit sur le clitoris 
d'une vierge... toi, Chevalier, ſais moi beau 
cul...,.. te branlal- je bien, libertin ?.., Et vons 
madame „ foutez-moi, foutez votre gatce: oul 
je la suis, et je veux Ietre.,. Eugenie, dé- 
charge, mon ange, oui décharge; Augustin, 
malgié lui, me remplit de ſoutte. . Je regois 
eclui du Chevalier, le mien $'y joint... Je n'y 


resiste plus; Eugenie, agite tes fesses; due 
| | E 3 


- 


i T 
*. 
* . 


1 

kn anu: presse mon vit; fais elancer zu fond 

de tes entrailles le foutre brülant qui Sexhale.;;.4 
Abr, foutu bougre de dieu, je me mctirs, ( if 

se retire, Vartitude se rompt ). Tener, madame ; 
voila votre petite libertine encore pleine de 
foutre ; Ventree de son con en est inondte z 

_ branler-la , sécouez vigourcusement Son clitoris 
tout mouillé de Sperme, c'est une des plus 
dlieicuses choses qui puisse $6 faire, 


Oh, ma mie; ou de -lalelts tu ine fairas.4 
ah, cher amour, je biüle de lubricits ; (cette 
| posture s arrange). 


Det MAN e E. 


Chevalier, comme tlest toi qui va diputclet £8 
be! enfant ; joins tes secbuts à cen de td scuf | 
pour la faire patnier dans tes bras et par ton attis 
tude , presente-moi les fesses ; je vais ie folitrs 
pendant qu Augustin m'enculera: (rollt ge dispôse) 


LE CHEVALIE R. 1 


Ms ir6uy65-ta bien de celte Büniöre s 


* 
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DerlMAN cr. 


Le cul tant $oit peu plus haut, mon aitivifr: 
ta, bien. ... sans 6 Chevalier. 


LI CR IYVAI 11 n. 


Ma foi, comme tu voudras puls je sent e 
autre chose que du plalsir au sein de cette do R- 
<1cuse fille. 

{il 1a bais- et la brante en lui AAA leg d 
rement un doigt dans le con pendant que miſe 
dame de Faint Ange chutouille le clitorm 
4 Eugenie. VT { 

Dor * AN CE. 


Pour quant à moi „ mon cher , j Jan bobs 
Lois-en assuré, beaucoup d'avantzze avec toi, 
que je men pris avec Eugenie; il y a tant 4 
difference entre le cul d'un garzon et celui d'u⁰ 
fille ; encule - moi donc Augustin; que de peith 

Fu as àᷣ te decider. 


AuGus TiN. 


Dine moncen; c'ert quo Fa venoft de col 


N : 
38 

ler tout près du chose d'cette gentille tourterelle; 
et vous voulez que ga dresse tout d'suite pour 
vot cul qui n'est vraiment pas si joli dd. 


DO t MAN . 


1 imbécile ! mais. porrquoi se plaindre! voill 
Ja nature, c':zcun precke peur son saint; allons , 
allons, pénstre tonjours, véridiqus Augustin, et 
quand tu auras uu peu plus d'expérience, tu me di- 
ras $1 les cls ne velest pes mieux que les cous. . 
Eugenie , reads done au Chevalier , ce qu'il te 
fait; tu ne t'orcupe gue de toi, tu as raison g 
libertiae; mais pour lintétèt de tes ploisics meme g 
branle-le, puisqu'il va cueillir tes premices. 


EU G:E N Ik. 

Eh bien, je le branle, je le baise, je perds 
la tete. . ., ahe, ahe, ahe, mes amis, je n'en 
puis plus, ayez pitié de mon état; je me meurs; 
je décharge. . . . S2credicu , je suis hors de mor. 


Dol MANCE. 


Pour mei je Sera sage, je ne voulois que me 


ns 


39 | 
romeltre en train dans ce bean cul, je garde, pour 
madame de Saint-Ange le foutre qui s'y est 
allumé; rien ne m'amuse comme de commencer 
dans un cul , Vop*ration que je veux terminer 


dans un autre ; eh bien, Chevalier, te voila bien 


en train. D5pueelloas-uous 
EU GENIE. 


Oh ciel! nou je ne veux pas l'ètre par lui, 
jen wourrsis , le v6tre est plus petit, Dolmancs 
que ce soit à vous que je doive cette operation , 
je vous en conjure | | 


DOLL Ma4aNc re. 


Cela n'est pas possible, mon ange; je n'ai 
jamais foutu de con de ma vie; vous me permet- 


Firez de ne pas commeacer a mon age, Vos pie- 


mices appartiennent au Chevzlier , loi seul ici 
est digne de les cuciilir; ne lui ravissous pas ses 
droits. 


Madame DE SAINT- AN Gz. 


Refuser un pucelage;., aussi frais, aussi joll 
que c:lui-la , car je dee qu'on puisse due 92 


mou. Fagenie. ne solt pas la plus belle fille de. 
Yaris, Oh! monsieur.., monsieut, en verite.,, 
voila ce qui.s'appelle tenir un peu trop b ses prinx. 
| eipes. 

| 0 1 N 4 * 0 


Pas autant que je le devrois , madame: cat; 
i est tout plein de mes confreres qui ne vous. 
enculeroient assurément pas... Moi je Vai fait, 
et je vais le refaire; ce n'est donc point comme. 
vous m'en engen porter mon culte jusqu an, 
ſanatisme. | 


Madame DE SAINT=- ANGE. 


Allons done, Chevalier, mais mönsge· la, re-. 
garde la petitesse du detroit que tu vas enfiler; 


est et- il quelque proportion entre le couteau et le. 
contenant! | 


Oh, j'en mourrai cela est intvitable..; Mais 
Je desir ardent que j'ai d'&tre foutue, me fait tout 
Hazarder sans rien craindre... Va, penetre , mon 
cher , je m' ah andonne a toi. 


Le CHEVALIER, tenants. 
pleine main son vit bandant. 
Qui, foutre , il fant, qu'il P penet teu. ma 


2 
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PUT ae Dolmancé, tenez-lui chacun une jembe. ., 
ahh $acre-dicu ! quelle. entreprise J... oui, oni, 
dat-elle en etre pourfendue, dechirée 5. i. fant, 
double dien I. duelle y Fasse. 


EU G ZN II. 


Doucement., doucement., je n'y puis tenir. , 
Celle crie, les pleurs coulent sur ses joues) 2, 
mon secours, ma bonne amie. . (elle se de bat; 5. 
non, je ne. veax pas qu'il entre; je, erie ay, 
meurtre, si vous persistez 4 ; 


E E CHEVY ALLER, 


Crie tant que tu, voudras , petite coquine,, je. 
te dis qu'il faut qu'il entre, en dusses-tu crever, 


wille fois, 
. EUGEN IE. 
Quelle barbarie !: 


DO. LM AN. C F. 


Ah, foutre , est on d&licat., quand on bard. 
Zom, II. E 


. lhe . 


62 
Le CuryvAallish 


Tenez-la , il y est.. il y est, $acredien.- 
foutre , voila le pucelage au diable; regaidez son 
sang, comme il coule. | 


EV GOGTuTEL 


Va, tigre.., va, déchire- moi, si tu yeux main- 
tenant , je nen mecque, baise mei, bourreau, 
baise- moi, je t'adore... ah! ce n'est plus nen- 
quand 1] est dedans; toutes les doulcurs sent ou- 
blites . Malheur aux jeunes filles qui s'effarou- 


cheroicut d'une telle attaque.. Que de grands 


plaisirs elles tefuseroient pour une bien petite 


peine, pousse, pousse, Chevalier, je decharge; 


prroe de ton foutre les plaies dont tu m'as cou- 
verte; pousse-le donc au fond de ma matrice; 
ah ! Je doulear cede au plaisir; je suis prete & 


m Cvanduir. 


(Z. Chevalier decharge , pendant qu'il 4 
ſoutu, Deolmence, lui a branlé le cul et les 
couiltes et maaame de Saint-Ange @ chatoul!; 
le clitoris d' Fugenie, la pogturg se rompt, 


63 
Dol ANC. 


Mon avis setoit que, pendant que les voies 


sont oavertes , la petite ſriponue fut a l'instant 
fontue par Augustin. 


FU G. Z 1 1 


Par Augustin. un vit de cette taille. ah! 
tout de suite. Qaand je saigue encore. . avez- 
vous donc envie de me tuer! 


Madaine DE SAINT- AN GE. 


Cher amour... bz ise- mo „je te plains. ., mais 
Ia Seuteace est pron-ncte ; wile est sans appel, 
moaceur, il {:ut due tu la subisses. 


onen 


Ah, jernidien, me voila pret, des qu'il 
s agit Contiler c'te petite fille, vinteis par- 
dieu de Rome à pied. 


L x CHEVALIER, enpoi- 
gnant le it enorme d Milgustin, 


Tiens, Eugenie , vois comme il bande. . 
comme i! est digue de me lemplacer. 
F 2 


54 : 
E UE. 


Ab. juste ciel, quel 'arrdt.;; Oh, vous your 
ex ine tuer}, cela est clair, 


Av G US T1 Ny, Ss emparant 
d"Eugenzte, 


Oh,, que hon, mameselle: gu bk jails 
falt tnfourir personue. | 


Dow» ANCE. 


a8. morent bean, fle „ un moment 3 il 

faut qu'elle me présente le cul, pendaat 
dne tu vas foutre... Oui ainsi, approchez-voad > 
madame de Saint- Ange; je vous si promis dg 
vous enculer ; je tiendrai parole; mais pla- 
tez- Vous de Snakes qu'en vous foutant, je 
Puisse etre 4 portée de fonetter, Eugedie; que le 


Chevalier tne foutte pendant ce tems la; ( rogr : 


- $arrange ). | 5 
EU GENIE. 


Ab foutre, it me ed ve. ,, Vis done hike 


1 


nest; 3768 Gator; ah Ie bongrs:.. il enfonce:3 


3 voilà, le jeanfontre, il est tont au fond, 
is me meurs...-.... oh | Dolmane&, comme 2663 
frappez ;. c'est m'allamer des deux c6tes : vous 
me mettex les fesses en feu. 


DoLMANCE , fouettant 4 tour de bras. 
Tu en auras. . ., tu en auras, petite coquine; 
iu nen dechargeras que plus delicieusement ; 
toinme vous la branlez, Saint-Ange , comme 
te doigt léger doit adoueir les maux-qu'Augustin 
dt moi lui faisons.;. mais votre auns se resserre; 
jo le vois, madame, nous allons decharger en- 
temble ; ah ! comme il est divin Tetre alusi exits 
le frere et la sur. 


Madame Dr SAINxT-Ax E, 4 
Dolmance. 


Fouts „mon astre, fouts ; jundis „je erdis 
je t'ous tatit de plajsirs! 


Le C EVYAILIIE R. 


Dotauacs » changeons de main; passe leste 
v''I 
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ment du cul de ma sœut dans celut d Eugenle 
pour Jai taue connoltre les plaisirs de l'entre 
deux ; et moi j'2acnleral ma sœur qui; pendant ce 
tems rendra Sur tes fessc, les daupa de verges 
dou: tn viens d'ensanglanter celles d' Hugenie. 


DoLlMAu CE, extant, 


Vaccepte , tless, mon ami, se petit-il faite 
* changement plus leste que ca. -la: 


EU CEN IE. 


„tous les deuz sur moi, juste ciel! je ne 


e 24944) entemlre; j'ayo'. bien aA de ce 
binn + % de koutte va me coliter cette 
„ + 1284448 5 il coule déja, sans cette sen- 
Kt: „ on, ze. Serais, je ctois , dejl 
m Eh; 71201 5 ma bonne 1 8 mimi tes.. 
o me alle jure, Ja coquine... Deiwancs 


dene - 44C Tge , MON ameur, ce gtos paytan 
i: 4%: 3! me l'éladce au fond de mes ens 


tr. s bes foutenrsy quoi teus deux à la 
folg, sucledleun. LITE amis z lece tei iuon ſeutre; 


Hoo joint au votre... je suis anéantie, (les attl- 


tudes se rompent ). 

Eh bien, ma bonne, est-tu contente de ton 
Ecolitre ; suis-je assez putain maintenant... mais 
vous m'avez mise daus un «tat... dans uae agita- 


tion... oh } oui, je jure que dans Vivresse ou me 


voila, j irois sil le laiioic , me faire foutre, au 


milieu des zues. 


DOT MAN Cx. 
Comme elle est belle ainsi! 
F v. 0 E N I E. 
Je vous déteste, vous m'avez refusé. 
DO YMAN k. 
Pouvois-je contraer mes dogmes ? 


EUGEN IE. 


Allons \ je vous pardenhe et je dois respeclet 
des principes qui conduisent à des Eparemens j 
Fomnicut ne les adopterois-je pas, moi qui By 


* 


j 


— II CO EE rene 
———— — So — — : r : 


err. 
* ia L - = = 1 - « 1 "FOR . 


r 
bs LE. 
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„ . 
FEUL plus vivie que dank le Giime j Aibyönz⸗ 
vos Ut ſasops un instant, Je nen puls Plus; Cos 
tuner bn instruetlon; Doladlics 3 ei Mtes⸗ 
moi quelque chose aul me console des eck oh mis 
Vola rice; Elbigher mos kembids 3 encofitigets 
Bi; | 
Madame BB 8A IF T- AN ei: 
eln bst jüste; i fauf gun peu 86 thesis 
zueb ste A 14 Pratigte ; Siesk 16 MEYER den falke 
Uns cslisrs paktalte: 

BatbMAN ez 


Bk bien! guel est Pokjet ; Bugenis z r Iequel 
£845 584162 'n vous enftefienße & 3 


EU GENELE 


s paudigis ssveif s les ments sept ptziment 
Virsssafte dans un ehrefgewent 27 leur IANYSALD 
851 de quelges peide spr le genie d'une pation | 


DOELMANES, ; 
Ah; patßlen ; en paJtans ce watin; st ub | 


A 


to ab palais de 'sgalits uno brochure; aut, vil | 


faut en croite le titre, doit necc3sairement rc 
pondre à votre question., a oe sort-elle de 
la presse. 


Madame DE SAINT ANS Gk. 


V. yons (elle lit) Frangais encore un effort gi 


vous voulez ècre republicains, Voila sur ma. pa- 

role un stbgulier titre, il promet, Chevalier, toi 

qui possède uu bel organe, lis- nous cela. 
Dor MAN k. 


Ou je me trompe, ou cela doit barfaitement 167 
pbndre à la question d' Eugenie. 


EV. GENIE. 
| Assurément. 


— 


Madame Dn SAINT AN GT. 


Sort, Augustin, coci n'est pas falt pour toi ; 
nais ne t'éloigno pas, nous sonneton des qu't 
kmdra que tu reparoitze. 


7 
Lt CRE VYAIII A1 
Je commence, 8 
FRANCAIS, 
Fncore un effort si 5 voulez ttre Republicaint, 
LA/RELIGI1ON. 


Je viens offtir de grandes idées, on les Ecoutera 
elles seront wabéchies, si toutes ne plaisent pas, 
all w olos en 1cstera- t-il quelques-unes ; j aural 
cn 4 »n quelque close, au progres des las 
wieres ei e sta content; 

Je na le cache point, c'est avec peine que je 
vois la lenteut avec laguelle nous tàchons d' arri vet 
an but, c'est avec in gulétude que je Sens que nou 
sonde A la veoille de le mancuer encore une fois; 
croit-on due ce but sera atteint, quand Gn nou 
avratonne des lolx? qu'on ne l'imagine pas; que 
felrions-neus de loix $ans religion; il nous fan 
un cultc et un culte fait pour le caractere A1 
Tpublicain, bien 6loignt de jamais pouvoir te 
preudie celui de Rome; dans un siscle oh 10 


Ie: 


ret 


Jr 
zommas aussi conyainens que la religion doit etre 
zppuyCe sur la morale et non pas la morale sur la 
religion, il faut une religion qui aille aux meurs , 
qui en it comme le déèveloppe nent, comme la 
zuite necessaite et qui pulsse, en élevent Yame, 
la tenir perpétuellement a la hauteur de cette 
lberté preciease dont elle fait aujourd'hui son 
unique idole, or je demande si l'on peut supposer 
que celle un esclave de Titus qu celle d'un vil 
hisorcin de Judée, puisse converir A uae uation 
Þbre et guerriere , qui vient de se regencrer ; non; 
mes compatriotes, non, vous ne le croyez pas: 
$i walheureusement pour lui le Frangais se reuse- 
velisoit encore dans les tenèbies du christianisme, 
d'un c6t6 Lorguei!, Ja tytaunie, le despotisme 
des pretres , vices toujours renatssaus- daus cette 
horde impure , de l'autre Ia basscsze, Jes patitęes 
vues, les platitudes les dogs et des wyetbtes de 
cette indigne et fabuleuee religion, en é&moussant 
la fierj6 de Pame reoublicaine Pauroit bientör 
ramence sous le jvug que son energie vien de 
briser , ne perdons Lan de vue que cette py#rilg 
iel gion 6toit uns Ces meilleutes armes des mainz 
de nos tyrans, un de ses premiers degmes tit de 
rendre 4 Cegar cc qui appartenou a Cesar; mais 
nous avons Eetrons César ar uu BY Foulons plus 
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rien lui rendre; francais , ce seroit en vag. qus 
vous flatteriez que I'esprit d'un clerge assermenté 
ne doit plus Etre celui d'un clerge- refractaire , 
il est des vices c'tat dont on ne se corrige ja- 
mais , avant dix ans, au moyen de la religion 
chiétienne, de sa Superstition , de ses préjugés ' 


vos prétres, malgre leur serment , malpre leur. 
| Pauvrete , ils reprendroieat sur les ames l'empire 


qu'ils av=icut euvahis , ils vous renchalneroient 
a des rois, parce que la puissance de ceux ci 
eta va toujours celle de Vautre Ut votre 
Edifics repuvlicain 8 'Ecrouleroit faute de bazes. 


O vous qui avez la faux 4 la main, Porter le 


dernier coup a I arbre de la superstition, ne 
vous contentez pas d'Elaguer les branches , 
deracinez tout-a-fait une plante dont les effets 


sont si contagieux ; soyez parfaitement con- 
valncus que votre eystème de liberté et d' egalité 


coutrarie trop ouvertement les migistres des 


c autels de Christ, pour qu 'il en soit jamais un 


seul, on qui Vadopte de bonne foi, ou qui 


ne cherche pes à 1'tbranler s il parvient a repren- 
dre quelqu'empire sur les consciences ; quel sers 


le pretre qui comparant Tetat ob I'on vient de 
le reduire, avec celui dont il jouissoit autrefois, 


ne fora pas tout ce qui dependia de lui pour, 
| recouvzer 


$ , 
ur. 
rer, 
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recouvrer et la confiance , et Vautorite qu'on lui; 
a fait perdre ? Et que d'tres feibles et pusilla- 
nimes redeviendront bient6t les esclaves de cet 
ambitieux tonsuré; pourquoi n imögige-t- on pas 
que les 8 qui ont existe peuvent 
encore renaitre ? Dans Venfance de léglise chré- 
tienne , les pretres n'etoient-ils pas ce qu'ils 
ont aujourd'hui ? Vous voyiez ou. ils étoient 
parvenus , qui pourtaut les avcit conduit la: 
n'6toit - ce pas les moyens que leur fourmissoit 
la religion ? Or si vous ne la defendez pas 


absolument cette religion, ceux qui la prèchent 
ayant toujours les memes moyens , arriveront 
bientdt au m&me but. Ancantissez donc i ja- 


mais tout ce qui peut détruite un jour votre 
ouvrege ; songez que le fruit de vos travaux 


n'étant réserve qu'a nos neveux, il est de votre 


devoir , de votre probité, de ne leur laisser 


auenn de ces germes dangereux qui pourroient 


les replonger dans le cahos dont nous avons 
tant de peine A sortir; deja nos piéjugés 30 
dissipent, déja le peuple abjure les absurdités 
catholiques , il a déja supprimé les temples , il 


a culbuté les idoles , il est convenu que le ma- 


nage n'Eroit plus qu'un acte civil. Les con- 
ee5ionnaux brisés gervent aus foyers publics 


Tema Ih ö 
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les protendus baeles, desertaut le banquet 


apostolique, laisszent les dieux de farins aux 
souris. Frangais, ne vons artétez point , Eu- 


rope entière, une main d6ja sur le bandeau qui 


fascine ses yeux , attend de vous Veffort qui 
doit Varrager de gom front; Litez-yous, me 
laissez pas à Rome la 'sainte , $'agitant en tout 
sens pour répiimer votre energie, le tens de 
se Conserver peut- tre encore quelques prosslites. 
Frappez sans meren $2 teète aliicre et from 
missan ie, et qu'ayaut deux mois Varbre de la 
liberté, ombrageant les debris de la chaire de 
Saint-Pierre, couvre du poids Ce scs rameaux 


victorleux, kontes ces meprisables idoles du 


christianisme eſſrontément (levées sur les cendres 
et des Catons et des Brutus. Frangais, je vous 
le xépète, I' Europe attend de vous d'ètre à la 


fois délivrée du Sceptre et de l'ensensoir; $onge? 


qu'il vous est impossible de Vaffranchir de la 


tyrannie royale, sans loi faire briser en mme 
tems les freins de la superfstition religieuse ; 
les liens de l'une sont trop intimement unis & 
Lautre, pour qu'en en laissant subsister un des 


deux , vous ne retombiez pas bientôt sous Vem- 
pire de celui que vous aurez neglige de dissoudre 5 


E n'est plus ni aux gexoux d'un Gtre imegi» 
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naire, ni k ceux d'un vil imposteur, qu'un 
republicain doit flechir ; sos uniques dieux doi- 
vent etre maintenant le courage et la liberté. 
Rome disparut des que le christianisme * 
précha; et la France est perdue $'il sy r6vdre 
encore. Qu'on exaitine zvec attention les dog- 
mes absurdes, les mysthrov effrayans , les cere= 
monies monstweuses, Ia morsle i ossiblo de 
cette degofitante religion , et l'on 75 

peut convenit à une Rpublique; croyez-vous 
de bonne foi que jo me laisserois dominer par 
Popinion d'un homme que je viendrois de voir 
aux pieds de l'imbscille pretre de Jésus? non, 
pon certes, cet homme toujours vil tiendra tou- 
jours par la basreste de zes vues aux atrocites 
de Vaacien regime ; des qu'il peut se soumettre 
aux $tupiditss d'une religion aussi plate que celle 


que nous aviens la folie d'admettre , il ne peut 


plus ni me dicter des lois , ni mo transmettre des 
lumières, je. ne le vois plus que comme un es- 
clave des.prejuges et de la suporstition; jettous 
les yeux, pour nous convaincre de cette verits , 
zur le pen d'individus qui reste attachs au culte 
incenss de nos peres, nous verrons si ce ne 
zont pas tous des ennomis irreconciliables du 


ystöme actuol, uz verron si ce F. est pas 
| £ 


rra $i elle 
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dans leur nombre qu'est entikrement comprise 
cette caste si justement mëprisée de royelistestet 
d' aristoc rates. Que Vesclave d'un brigend cou- 
ronné fléchisse s'il le veut aux pieds d'un idole 
de pate, un tel objet est fait pour son ame do 
boue , qui peut servir des rois doit adorer des 
dieux ; mais nous, Frangais, mais nous mes 
compatrioteg, nous ramper encore humblement 
edus des freins augsl meEprisables , plui6t mourir 
mille fois que de nous y asservir de neuvesu; 
puisque nous croyons un culte nécesssire, imi- 
tons celui des rowains ; les actions , ſes 
Passions , Jes kéros, voilk quels en Etclent 
les respectables objets; de telles idoles (le- 
voient Vame, elles l'électrisoient, elles faisoient 
plus, elles lui communiquolent les vertus de 
I'*tre respects ; l'adorateur de Minerve vouloit 
etre prudent, Le courage Etoit dans le cœur de 
celui qu'on voyoit aux pieds de Mars , pas un 
seul dieu de ces grands hommes n'stoient privs 
d'energie , tous faisoient passer le feu dont ils 
Etoient eux-mémes embris6s daus I'ame de ce- 
Jui qui les vénéroit, et comme om avoit I'espoir 
d'&tre adore $0j-mtme un jour, ou a5piroit à 
de venir au moins aussi grand que celui qu'on 
pienoit pour modele. Mais que tiouyons- non? 


* 
na eontraire dans les yains dieux du christiz- 
pisme , que vous, offre je le demande, cette im- 
becille religion? (1) le plat imposteur de Naza- 
reth vous fait-il naitre quelques grandes idées“ 
ga sale et degotitante mère, l'impudique Marie, 
vous inspire-t-elle quelques vertus ? et trou vez- 
vous dans les saints dont est garni son Elysée, 
quelque modele de grandeur , eu d'héroisme on 
de vertus ? Il est si vrzi que cette aufe reli- 
gion ne proc rien aux grandes idées, qu'aucun 


atticte n'en peat employer les attributs dans les 


monuniens qu'il Eleve; a Rome meme la plu- 
part des embellizszemens ou des ornemens di 
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(I) $i quelqu'un cxamine attentivement cette 
religion, il trouvera que les impiétés dont elle 


est remplie , viennent en partie de la ferocits 


et de l'innocence des juifs, et en partie de 


lindifſerence et de la confusion des gentils; zu 


Leu de s'approprier ce que les peuples de anti- 


quite pouvoient aveir de ben, les chreticus pas 
roissent mn'avoir- forme leur religion que da 


melunge de vices qu'ils ont rencont:s pai-tonh 


G3 


palais des papes ont leurs miodeles dans le pa- 


- 
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kinisme, ct tant que le monds cubsistera , ui 
veul échaulfera la verye des grands hommes. 
Sera - ce dans le tneisme pur que nous treu ve- 
rons plus de motifs de grandeur ou d' elevation? 
te ra · co Padoption d une chimere , qui donnant 
| p notre ame ce degré d' doe mie essentiel aux ver- 
tus rẽpublicaines, portera I | homme 3 > les cherir 7 
du ales pratiquer ? ne Pimaginons pas, on est 
Tevern de ce phantome , et Pathétsme est a pré- 
sent le seul Systeme de tous les gens qui savent 
rajSoaner; a mesure que l'on s'est Cclaire, on | 
senti que le mouvement étant inherent à la ma- 
tiere, agent nécesssire 4 imprimer ce mouvee- 
ment devenoit un ette illusoize,et que tout ce qui 
ex15toit devant ètre en mouvement par essence, 
le moteur toit inutile; on a senti que ce dien. 
chimé:ique prudemment invente par les premiers 
legislateurs „ n'étoit entre leurs mains qu'un 
moyen de plus pour nous enchafner, et que 30 
reservant le droit de faire parler seul ce phau- 
tome, il sauroit bien ne lui faire dire qu2 ce qui 
viendroit à Pappui des lois ridicules par los- 
queiles ils pretendoient nous asservir. Licntgue, 
Numa, Moice, Jesus Christ, Mahomet, tous 
ers grands fripons, tous ces gtands despotes de 
nuss idéss, sutent associer les divinites qu'ils la- 
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briquojent leur pmbition Jmorurte, et cert ais 
do captixer ley pouples av ia sxaction de ces 
dieux, ils avoient, comme on ait, toujours 


solu ou Jo ne les interroger qu'a propos , on de 
ve leur faire repondre que ce quils croyoient 


pouvoir les servir. Teutas dons aujonrd'hui 


dans le mme mépris, et la dieu vain quo des 


imposteurs ont pibcli6 , et toutes los $ubtilitcs 
religieuses qui déconleut de sa ridicule adoption, 
ce n'est plus avec co bochet qu'on peut amuser 
des hommes libres ; que Vextinciion totale des 


cultes eutre dong daus los piincipes que nous 


propageons dans Europe entiète, ne nous con- 
tentous pas de briser les sceptres, pu! v6risong 


z jamais les iloles ; ; il n'y eut jamais qu'un pas 
de la superstition aujroyaliamo , (1) il faut bien 
que cela soit 8225 donte , puisqu'un des pre- 


miers articles du zacte dos rois, stoit teujours 


— 


> * 
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(1) Saive Vhistoire de tons les peuples, vous 
ns les verrez jamais chunget le gouvernement 
qu' Is aveioat pont un gouvernement monarchigque, 


qu en raison de l'abratissement où la suporstition 


les tient. Vous verres tonjours les rois Etayer 


le religion, ct la religion sacrer des rois, os 
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fe maintien de la religion dominante, comme 
une des bases politiques qui desoit le mieux 
outenir leur tréne, mais des qu'il est abattu ce 
troue, dts qu'il l'est heureusement pour ja- 


mais, ne xedoutops point d'extirper de meme co 


qui en formoient les appuis ; oui, citoyens , 
la religion est incoherents au systéme de Ja 
Jihert6 ; vous l'avez $euti , jamais homme libre 


ne se courbera prds des dienx du christiagieme , 


jamais ses dogme1, jamais ses rites, ses mys- 
teères ou sa morule ne conviendront a un 16pn- 
blicaia ; encore un effort, puisque vous travaillex 
à detruire tous les préjugés, n'en laissez subsis- 
ter aucun, s il n'en faut qu'un seul pour leg 
Tamener tous 5 comblen devons-nous &tre plus 
certain de leur 1etcur, $i celui que vous laisser 
vivre est positivement le berceau de tous Jes 
autres? | 
Cessons de croire que la religion puisse tre utile 


ll * 


sait Phistoire de l'intendant et du cuisinier, pas- 
se- moi le porvre „je vous pasterai le beurre; 
malheureux bumains, etes vous donc toujonrs 
destinés a fessembler au maitre de ces deux 


kripons ! 
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> homme, ayons de bonnes lois , et nous sanroms 
nous passer de religion. Mais il en faut une au peu- 
ple , assme-t-on, elle l'amuse, elle le contient, 
k la bonne heure; donnez- nous donc, en ce cas, 
celle qui convient à des hommes libres. Ren- 
der- nous les dieux du paganisme. Nous adore- 
rons volontiers Jupiter , Hercule ou Pallas, 
mais nous ne voulons plus du fabuleux zuteus 
d'un univers qui ze meut lui-méme, nous ne 
voulons plus d'un dieu sans étendue et qui pour- 
tant 1emplit tout de son immensité, d'un diem 
tout- puiszant, et qui n'execute jamais ce qu'il 
desire, d'un etre souverainement bon, et qui ns 
fait que des mécontens, d'un &@tre ami de Vor- 
dre, et dans le gouvernement duquel tout est 
en désordre. Non, nous ne voulons plus d'un 
dieu qui dérange la nature, qui est Je pere de 
la confusion, qui meut I'homme au moment oh 
Phomme se livre à des horreurs; un tel dien 
neus fait ſremir d'indignation, et nous le re- 
Isguons pour jamais dans 1'oubli d'où Vieſame 
Robespierre voulut le sortir. (1) 


—_— — 


(t) Toutes les religions s'accordent à nows 
alter la szgesze 6t la puissance intime de I 
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Francais, à la place de cette indigne phantöme, 
zubstituons les simulacres imposans qui rendojent 
Rome la maitresse de l'univers, traitons toutes 
les idoles chrétiennes comme nous avons traits 
celles de nos rois ; nous avons replace les em- 
blemes de la liberté sur les bases qui soute- 
noient autrefois des tyrans , r6edifions de mème 
Peſligie des grands hommes sur les pieds-d'estaux 
de ces poligons adores par le chiistianisme , 
( I ) cessons de redvute, pour nos Campagnes, 
Leet de Vatheiswe ; les paysans n'ont-ils pas 
senti la nécessité de Vantantissement du culte ca- 
tholique si contradictoire auxvtsis principes de la 
liberté? n'ont-ils pas vu sans eftroi , comme sans 
douleur ,cuibuter leurs autels et leurs presbytè res! 
Ah ! croyez qu'ils renonceront de meme à leut 


— —_y 


divinité, mais des qu'elles nous exposent $2 con- 
duite , nous n'y trouvons qu'imprudenee * que ſoi - 
blesse et que folie. Dicu, dit- on, a cres le monde 
pour jui-mceme , et jusqu'ici il n'a pu patvesir 4 
$s'y tee convenablement honores , Lieu nous A 
crce your Padorer, et nous passons nos jours k ORs 
meque ade lui; quel peu ieſdieu que ce dien-Ix! 

(1) 1 oe sagit iel que de ceux dont la vhpatation 
est faite des lorg-toms, 
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wliculs dien; les statues de Mars, de Minerve et 
de la liberté seront mises aux endroits les plus re- 
anden de leurs habitatious, une fete annuelle 
s'y celebrera tous les ans, la couronnecivique y 
zera décernée au citoyen qui aura le micux merite 
4e la patrie; a Ventr6e d'un bois solitaite Venus , 
hymen et l'amour erigces sous un temple agreste, 
recevront Phommage des amans; la ce sera par 
lu main des graces que la beauté couronuera la 
coustance, il ne s'agira seulement pas d'aimer 
pour etre digpe de cette couronne, il faudra en- 
core avoir merite de Vetre; Vheroisme , les ta- 
lens, L'humanité, la grandeur d'ame , un civisme 
aVEpreuve; voila les titres qu'aux pieds de sa 
maitresse sera force d'établir l'amant; et ceux-la 
vaudront bien czux de sa naissance et de la ri- 


chesse, qu'un sot orgueil exigeroit autrefois. Quel- 


ques verfus au moins 6clorront de ceculte, tan- 
dis qu'il ue nait que des crimes de celui que nous 
avons eu la foiblesse de professer. Ce culte s'allie- 
n avec la liberté que nous servons , il l'animera, 
Ventretiendra , V'embrafsera , an lieu que le theſs- 
me est par son essence et par sa nature la Plas 
nortelle ennemie de la liberté que nous servons. 

Eu conta-t-il une goutte de sang, quand les 
idoles payennes furent détruites dans le bas eu- 
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Pire ? La revolution préparée par la $tupidics 
d'un peuple redevenu esclave, $'opera sans le 
moindre ob5tacls 5 comment pouvons-nous redou- 
ter que l'ouvrage de la philosophie soit plus pé- 
nible que celui du despotisme? ce sont les prftres 
seuls qui captivent encore aux pieds de leur dien 
chim&rique ce peuple que vous craignerz tant d'e- 
clairer, Cloignez-les de lui, eule voile tombera 
naturallement; croyez que ce penple bien plus 
_ $age que vous ne l'imaginez, degage des fers ds 
la tyrannie, le sera bientdt de ceux de la su- 
perstition; vous le redoutez, s'il n'a pas ce frein, 
quelle extravagance! ah, croy®z-le , citoyens, 
selui que le glaive materiel des Joix n'arrtts 
point, ne le sera pas davantage par la craints 
morale dey supplices de I'enfer dont il se moque 
depuis son enfance ; votre theisme , en un mot, 
a ſait commettre beaucoup de forfaits , mais il 
n'en arreta jamais uu seul; $i] ext vrai que les 
passions aveuglent , que leur effet soit d'elever 
un nusge sur nos yeux qui nous déguise le? 
dangers dont elles sont environnées, comment 
pouvons-mous zupposer que ceux qui, loin de 
nous, comme le sont les pnnitions annonc#es 
par votre dieu , puissent parveuir à dissiper ce 
auge qae ne peut dissoudre le glaive mime des 

| | „ | 1% 
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loix tonjours snspendu sur les passtons ? S'il est 
done prouvs que ce supplement de Ifreins i u- 
posé par Videe d'un dieu, devienne inutile , 
$'il est demontrs qn'il est dangercux par ses autres 
effets, je demande a quel usage il peut done 
servir, et de quels motiis nous pourrions nous 
appuyer pour en prolonger l'existence? Me di- 
ra t. on que nous ne sommes pas assez Murs pour 
consolider encore notre revolution d'une manie:e 
aussi eclataute ? ah, mes concitoyeas, le che- 
min que nous avons fait depuis 89 est bien au- 
trement difficile que celui qui nous reste à faire, 
et nous atoas bien moins a travailler Popinion 
dans ce que je vous propose, que nous ne avons 
tourmente en tout sens, depuis 1'6p2que du reu- 


versement de la bastille; croyons qu'un peuple 


25e sage, asser courageux , pour conduire un 
monarque impudent du faite des grandeurs aux 
Pieds de l'echaſlaud, qui dans ce pes d'annecs 
t vaincre autant de pr6joges, sut briser tant 
de freins ridicules, le sera suſfisemment, pous 
immoler au bien de la chose, a la prospérité de 
la republique un phant6me bien plus illusoire cu- 
gore que ne pouvoit l'etre celui d'un roi. Fran- 
eie, vous frapperez les premiers coups, volte 
$ducaticu naticiiale leis le feste; mais travaillea 
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premptement à cette besogue, qu'elle devienne 
un de vos soins le plus important, qu'elle ait 
sur- tout pour base cette morale essentielle, si 
negligée dans l'éducatiou religieuse 5 remplacez 
les sottises deifiques dont vous fatiguicz les jeu- 
nes organes de vos eufaus , par d'excellens prin- 
cipes Socianx 5 qu au lieu d'apprendre a reciter de 
furiles prieres qu'il fera gloire d'oublier des qu'il 
aura SEIZE aus , il soit instruit de ses devoirs dans 
Je société; apprenez lui a chérir des vertus dont 
vous lui paxliez a peine autrefois, et qui, saus 
vos fables religieuses zuſlisent a son bonheur iu- 
dividuelle; faites-lui sentir que ce bonheur con- 
| $iste à rendre les autres aussi fortunés que nous 
desirons de l' etre nous mi mes, si vous asssyeHces 
verités sur des chimères chrétiennes comme vous 

| aviez la folie de le faire autrefois : à peine vos 
tlèves auront · ils recopnus la futilité des bases Ds 
qu'ils feront Ecrouler l'édifice, et ils devien- 
dront scélé rats seulement, parce qu'ils croiroat 
que la religion qu'ils ont culbutee , leur déteudoit 
de l'etre. En leur faisant seutir au contraire la 
nécessité de la vertu uniquement parce que lenr 
propre bonheur en deps nd, ils seront honnktes 
gens par égoisme, et cette loi qui réęit tous les 
kowmes sera toujours la plus sure de toutes; que 
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Von évite done xvec le plus grand toin de müler 
aucune fable religiense seus cette education natio- 
nale, ne perdons jamais de vue que ce sont des 
hommes libres que nous voulons former, et non 
de vils adorateurs d'un dieu ; qu/un philosophe 

simple iustruise ces nouveaux Eleves des sublimi- 
tes incomprehensibles de la nature, qu'il leur 
prouve qus la connoissance d'un dieu, ouveut tros- 
dangereuse aux hommes, ne servit jamais a leur 
bonheur, et qu'ils ne sezont pas plus heureux en 
admettant comme cause de ce qu'ils ne compren- 
nent pas quelque chose qu'ils eomprendront en- 
core moins; qu'il est bien moins, essentiel d'en- 
tendce la nxture que d'en jouir , et d'en respecter 
les loix ; que ces loix scut aussi sages que sim- 
ples, qu'elles sent Ecrites dans le cœur de tous les 
kommes , et qu'il ne faut qu'interroger ce coeur, 
pour en demdler l'impuliion ; s'ils veulent qu'ab= 
solument vous leur parlioz d'un ereateur , rép on- 
der que les choses ayant tcujours été ce qu'elles 
dont, n'syert jamais eu de commencement et ne 
de vapt jamais avoir de fin A devient aussi inutile 
qu impossible a I'bomme de pouvoir remonter & 
une origine imagivaire qui n'expliqueroit rien et 

n avancoroit a rien , dites-leur qu'il est impossi- 

ble w kommes d'avoir des idées vraies d'un 

N 2. 
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etre qui n'agit zur auenn de nos sens; toutes mov 
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idées sont des repregentations des odjets qui nous 
frappent ; qu'est-ce qai peut nous representer Its 
die de dieu qui est 6videmment une idée sans 
objet, une telle idée, leur ajonterez-vous, West- 


elle pes aussi impossible que des effets sans cause? 
Vue idée sens pfototipe, est- elle autre chose qu une 


chimere?Quelques docteur, poursuivtez vous, assu- 


rent que Videe de dieu est innée, et que les hommes 


cette idée des le ventre de leur mere; mais cela 
est faux , lent ajouterez-vous, tout principe est 


un jngement; tout jugement est l'effet de l'ex- 


pèrience, experience ne s acquie rt que par Vexer- 
cice des seus, d'où suit que les principes reli- 
gieux ne portent Eviderameut sur rien et ne sont 
point innés; comment poursuivrez- vous; a- t- on 
pu percuader à des &tres raisennables que la chose 
Ia plus difficile a comprendre toit la plus essen- 
tielle pour eux , c'est qu'on les a grandement ef- 
frayes , c'est que quand on a peur, on cesse de 
rzisonner, c'est qa'on leur a sur-tout recom- 
mandé de se défier de leur raison et que quaud 
la cervelle est troublée, on croit tout et gexa- 
mine rien, Vignorance et la peur; leur direz- 


vous encore, voila les deux bases de toutes les 


religions, Vincertitude ol Vhomme se tiouve par 
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| Tapport à son dien, est précisé ent le motif 
qui l'attache a sa religion; I'homme a peur dans 
les tenebres tant au physique qu'au moral, a 
peur devient habitrelle en lui et se change en 
besoin; il croitoit qu'il lui manque roit quelque 
chose, sil waveit plus rien a esperer ou à 
craindre. Revenez ensnite a 'utilite de la mo- 
rale, donnez - leur sur ce gtaud objet beaucoup 
plus d'exemples que de legous, beaucoup plus de 
picuves que de livres , et vous en ferez de bons 
citoyens , vous en ferex de bons guerriers , de 
bons peres , de bens 6poux; vous en ferez des 
hommes d'autant plus attaches a ls liberté de leur 
Pays , qu'aucune idée de Servitude ne pourra plus 
se prssenler à leur esprit, qu'aucune terreur re- 
ligieuse ue viendra troubler lear genie ; alors le 
veritable patriotisme eclatera Gans toutes les 
names, il y regnera dans toute $a force et dans 
toute $a puteté, parce qu'il y deviendra le seul 
sentiment dominant , et qu'aucuns idée étiangère 
rien attiédira Venergie. Alors votre seconde 
generation est süte et votre ouvrage consol ids 
par elle va devenir la loi de Panivers; mais 
si par crtinte ou pusillanimité, ces conseils ne 
vont pas sulvis, $1 len laissessubsister les bases 
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de Pedißee que l'on avoit cru détruire, qu'arrt- 


vera-t-il? on rebftira sur ces bases, et Von y 


placera les meme colosses , à la cruelle difference 
qu'ils y seront cette fois cimentés d'une telle 


force, que ni votre génération, ni celles qui la 
sui vront ne réussiftoat à les cnibuter, Qn'on ne 


doute pas que les religions sont le berceau du des- 


potisme, le premier de tous les dc5poiss fut un 
pictre; le premier roi et le premier emperenr de 

Rome, Numa et Avgnite, $'asgocidrent l'un et 
l'autre an eacerdoce ; Constantin et Clovis fnrent 


plut6t des abes que des souversins; Miliogabale 
fut prétre du soleil de tous les tems; dans tous 
les sie let il y ent, dans le despotisme et' daus la 


religion une telle connexité, qu'il reste plus que 
dẽwontié qu'en detruisant l'un, l'on doit sapper 


l'autre, per la graude raison que le premier SErvira 
toujours de loi zu g econd; je ne propose cepen- 
dant ni massseres, nl exportations, tontes ces 
horreurs sont trop lein de mon ame pour oser seu- 


lement les concevoir une minute; non, n''assas- 


sinez point; n'exportez point , ces atrocites sont 
eelles des rois , on des 5c6!erats qui les imitèrent, 
ce ne n'est point en faisant comme enx que vous 
forcerei de prendre en horreur ceux qui les exer-" 


solent; n'ewployons la force que pont les ideles, 
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fl ne faut que des ridicules poar ceux qui les sera 
vent; les sarcaswes de Julien nuisirent plus à la 
religion chietienne, que tous les sapplices de N- 
ron; oui, détruisons à jamais toute l'idée de'dien,et 
faisons des soldats de ses pidtres , quelques-uns 
le sont deja, qu'ils sen tiennent à ce metier al 
noble pour un républicain, mais qu'ils ne nous 
parlent plus ni do leur etre chimérique, ni de sa 
religion fabuleuse, unique objet de uos mepris; con- 
damnous à etre bafoué, ridieulisé, couvert de boue 
dans tons les carrefours des plus grandes villes 
de France, le premier de ce charlatans benis qui 
viendra nous perler encore. ou de dieu on de 
religion; une Eternelle prison sers la peine de 
eelui qui retombera deux fois dans les m&mes 
fantes ; que les blaspktmes les plus inzultass, les 
euvrages les plus athees soieut ensuite autori- 
$65 pleivement , ain d'achever d'extirper dans 
le cœur et la memoire des hommes ces cllrayaus 


jonets de notre enfance ; que l'on mette au con- 


eonrs l'ouvrage le plus capable d'eclairer enfin les 
Turopeans sur une matiere aussi importante, et 
| q='nu prix considerable et decerne par la nation, 
zeit la r6compense de celui qui syant tout dit, 
dent déemontté zur cette matiète, ne laircera plus 
„ compatiiotes qu une faux ponr cntbuter 


— 


— a__ mw >, 2 


TH 


tous cos fantömes, et qu'un char droit pour les 


hair. Daus six mois tout sera fini; votre infàme 
dieu sera dans le néant et cela sans cesser d'#tre 
juste, jaloux de l'estime des autres, sans cesser de 


redouter le 'glaivs des loix, er d'&tre hon::6te 
homme, parce qu'on aura senti que le veritabis 
ami de la patrie ne doit point, comme Pesclave 


des rois, etre men6 par des chimères, que ce n'est 


en un motz ui l'espoir frivole d'un monde meilleur 
ni la ctainte de plus grands maux que ceux que 


nous envoya la natuze, qui doivent conduire un 


rEpubliciia dont le scul guide est ls vertu, Comme 
Punique troim le remords. 


Lys Mevss. 


" Apres zyoir demontre que le th&isme ne con- 
vin nullement A un gouvernement republicain Ry 
me paroit nécessalre de prouver que los mœurs 
ſrangaises ne lui conviennent pas davyantage. 
Cet article est d'autaut plas essentiel, que ce 
sont les mœurs qui vont servir de motifs aux 
Jois qu'on va promulguer. | | 

Fraugzis vous Etes trop &Eclaires pour ne pas 


 moatir ga an nouveau gouvernement Va naces* 


ser de nouvelle) maurs , il est impossible 
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que le eitoyen d'un Stat libre se conduise 
come l'esclave d'un roi despote , cos diffé- 
rences de leurs intertts , de leurs devoirs, de 
leurs relations entt'eux, déterminent essentielle- 
ment une maniere toute autre de se comporter 
dans le monde ; une foule de petites errcurs 
de petits delits socizux considérés comme très- 
essentiels sous le gouvernement des reis, qui 
de vol ent exiger d'autant plus , qu'ils avoient 
plus besoin d'imposer des frelus pour se rendre 
respectables ou inabordables A leuts sujets, vont 
deyenir nuls ici ; d'autres fuzlaits conaus 
song les noms de n1egicide ei de $aciildge , 
sous un gorvernement qui ne connoft plus 
ni reis ni religion , doivent $'ancantir de 
m&me dans un état r6publicain. En accordant 
la liberté de conscience et celle de la presse,; 
souges citoyens, qu'a bien peu de chose pres, 
on doit aecorder cells d'agir , et qu'excepts 
« qui chogue directement les bases du gouver- 
neinent , il vous feste on me gauioit meins 
de crimes à punir , parceque dans le fait , il 
et fort peu d'actiens ciiminelles dans une 
Societe dont Ia liberté et egalite font les bases, 
et qu'a bien peser et bien examine t les clioses, 
H n'y « vraimest de criminel que ce que 
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repronve la loi , car la natare nous dictant 
 6pniement des vices et des vertus , eu raigon 
de notreorganisatn, ou plus philoso phiquemeut 
encors en raison du besoin qu'elle a de l'un 
cou de Vantie , ce qu'elle nous inspire devien- 
droit une mesufe tie5-incertaive pour Tegler 
xv2c precigion ce qui est bien ou ce qui est mal. 
Mis pour mienx developper mes idées sur un 
objet aussi escentie] , nous zllons elasser les 
diffcrentss actions de la vie I'homme, quo Von 
Etoit convenus ju$qu'a présent de nommer crimi= 
nelles, ct nous les toizerons ensuite aux vrais 
devoirs d'un républicais. I 

On a considers de tous temps les devoirs 
de homme zous les trois diſférens 1apports 
$0ivans. | | 

1® Cenx que ss conscience et 32 crédulité lui 
impose envers |'ttre supfeme; 
 2* Ceux qu'il est oblige de remplir avee ses 
freres. = 

3* Enfin ceux qui n'ont de relation qu'avee 
ai. | Cry h 

La certitude oh nous devons &tre qu'aucnn 
dieu ne s'est melé de nous, et que, creatures 
necesSit6es de la nature comme les plaates ct 
les animavx , nony s0mmes ici parcequ'il 6tgit 
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impossible que nous n'y fussions pas, cette 
ceititude $2ns-doute anéautit comme on le voit 
tout d'un coup Ja premiere partie de ces devoirs, 
je venx dire ceux dont nous nous croyons 
faussement responsables euvers Ia divinite ; 
avec eux disparoissent tous les delite religieux , 
tous ceux connus sous les noms vagues et indé- 
finis d'impieté, de sacrilege de blasyhtme , 
d'athélsme etc. tous cevx en un mot qu'Athenes 
tunit avec tent d'injustice dans Alcibiade , et 
la France dans Iinfortuns Tabarre. S'il y a 
quelque chose d'extravagant dans le monde, 
dest de voir des hommes qui ne commoiszeut 
leur Dieu et ce que peut exiger eo Dieu , 
que d'aprdy leurs idées bornées ;'voulvir nean- 
moins decider sur la nature de ce qui coutente 
en de es qui fiche ce ridicule fantme de 
leur imagination , ce ne seroit doue point a 
poimettre indificremment tous les cultes que 
jo voudrois qu'on se bornat , je desirerois 
gi! fit libre de se rire et de se moqucr de 
tons, que des hormes reunis dans un temple 
quoleamqne pour invoquer l'éternel a leur guise , 
agent vus cemme des comedjens suf un theatre , 
a jom 6&26quels il est permis a chscus d'allet 
Nie ; $1 ven us voyez pes les religions sous 
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% 1apport , elles reprendront Is sérieux qui les 


rend importantes , elles ptotégerout bient6t 
les opinions , et Von ne se sera pas plutet 


disputé sur les religions , que l'on se rebattra 


pour les religions; (1) L'égalité detruite par la 
preference ou la protection accordée a June 


d'elles disparoitra bientst da gouvernement , 
et de la theocratie reedifice, renz!tra bientdt 
Paristocratie., Je ne $autvis dong trop le 
Ttpe«cer, plus de Diuex , frangais plus de Dieux, 


* 


(1) Chaque peuple pretend que sa religion 
est la meilleure, et S'appaye „Pour le persnader, 
sur une infinité de preuves non- seulement 
discordantes entr'elles , mais presque toutes 
conrralictoires , dans la profonde ignerauce 
ou nous sommes quelle est celle qui peat 


plaire a Dieu, à supposer qu'il y ait ua 


Dieu; nous devons, si nous sommes ages 
ou les proteger toutes également, ou les pros- 
crite toutes de mème; or les prosctite est 
assutément le plus s&@r , puisque adds avons 
la certitude morale que toutes sent des mome- 
ries dont aucune ne pent plaire plus zus Vans 
tie a un Dieu qui n'éziste pas. 
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ti vous ne voulez pas que leur ſuneste empire 
vous replonge bientôt dans toutes les horrenrs 
du despotizme , mais ce n'est qu'en vous en 
moquant que vous les detruiraz , tous les 
dangers qu'ils traſnent a leut suite renaitront 
azussi-töt en fonle , si vous y mettez de Vhameur 
eu de Vimportance. Ne renversez point leurs 
idoles en colere , pulverisez-les en jouant , 
et Vopinion tembera d'elle- meme. 

Eu voila sufüsamment , je l'espere, pour dé- 
montrer qu'il ne doit etre promulgus aucune 
lei eontre les dElits religienx , parce que qu 
oſfense une chimere n'offense rien, et qu'il 
seroit de la deruière inconséquence de punir 
oeux qui outragent on qui méprisent un culte 
dont rien ne vous demontre zvec Evidence {a 
priorité Sur les autres; ce gcroit mccessairement 
adopter un parti, et inflaencor des-lors la ba- 
lance de l'égalité, premiere lei de votre nou- 
veaau gonvernemt, 

Passons aux Seconds devoirs de ]'homme, 


ceux qui le lient avec ses semblables ; cette classe 


ost la plus 6tendue sans doute. 

La morale chtétienne trop vague sur les 
rapports de l'homme avec ses semblables, pose 
des bases si pleines de sophismes, qu u neus et 
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impossible de les admettre ; paree que, lorsqu'en 
veut édifier des principes, il faut bien se garder 
de leur donner des sopbisces pour bases. Elle 
nous dit, cotts absurde merale, d'aimer notre 
prochain comme nous - méme; rien ne seroit 
assurément plus sublime, $'il 6toit possible que 
ce qui est ſaex, pat jamais porter les catae- 
tres de la beauté; il ne s'agit pas d'aimer ses 


__ $emblables comme soi-mème, pnisque cela est 


contie toutes les loix de la nature, et que 
| 80n seul organe doit diriger toates les actions 
de notre vie ; il n'est question que d'aimer nog 

$emblables comme des fieres, comme des amis * 

que le nature nous doane , et avec lesquels nous 
devons vivie d'autant mieux dans un état 1épu- 
blicain, que la disparution des distances doit ng- 
Gess2iremeat resserrer les liens. 

Que l'humanité, la fraterzité „ la lies faisees | 
nous prescrivent d'apres cela nos devoirs r6ci- 
Progues , et remplisssoss- les individuellement 
dans le vimple degré d'onergie que nons A gur 
= point doone la nature, sans blimer et sur- 
tout Fans punir ceux qui, plas froids ou plus 
attrabilaites, n'6pronvent pas dans es liens 
nGaumoins si touchans toutes les doucea's que 
deattes y reucontrent; eat en en cenviendra, 
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de *er0)t ei une »bsurdite palpable que de von- 
Icir prosctire des loix universelles; ce procédé 
zeroit assi ridicale que celui d'un génétal d'ar- 
mee qui vondroit que tous ses soldats fussent 


vetus d'un habit fait sur la m&me mesure; c'est 


une injustice effrayante que d'exiger que de 
hommes de caracteres inegaux se plient a des 
loix égales; ce qui va l'an ne va point al aire, 


je conviens que l'on pe peut pas faire zutant de 


Isix qu'il y a d'Lommes ; mis les loix peuvent 
' $:re zi doueet, en zi petit nombre, que tous les 
hommas de qolyiie caractère qu'ils soient, puis- 
zept facilement sy plier , encore exigerois-je que 
de petit nombre de loix füt d'espèce à pouyoir 
$'adapter facilemest à tous les diflerens caractè- 
res ; Verprit de celui qui la dirigeroit, seroit de 
frapper plus on moins, en raison de Vindividu 
qu'il fandtoit attviadre ; i] es! demon qu'il y 
a tells verta dont !a protique. est impessible à 
certains hommes, comme i] y a tel temède qui 


ne Sazuroit convenit à tel tewperamert : or quel 


sers le comble de votre injastice , si vous frap- 


pez de la loi celui auquel il est impossible de xe 


plier k la loi; Viniquits que vous commettriex 
en cela, ne seroit-elle pas gale à celle dont 


vous vous — conpable „si venus vouliez for- 
| s 
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cer un aveugle à discerner les couleurs? do ces pre- 
miers principes, il découle, cu le sent, la nécessité 
de faire des loix douces, et sur-tont d'ancantir 
pour jamais l'atrocité de la peine de mort, parce 
que la loi qui attente a la vie d'un homme, est 
 impraticable , injuste, iuadmissible; ce n'est 
pas, ainsi que je le dirai tout-a-I heute, qu'il o'y 
ait une infinite de cas oh, sans outrager la na- 


ture (et c'est ce que je demontterai) , les hom 


mes n'aient recu de cette mere commune l'entièere 
libeite d'attenter a la vie les uns des autres, mais 
erst qu'il ext impossible que la loi puisse ob- 


tenir lo mbme privilege , parce que la loi froide 


Par elle-meme ue sauroit #tre accessible aux pas- 
Sions qui peuvent legitimer dass I'homme la 
cruolle action du meurtie; homme regoit de la 
nature les impressions qui peuvent lui faire paty 
donuer cette action, et la loi au comtraire tou- 
jours en opposition à la nature, et ae 10ceyant rien 
d' elle, ne peut Etre autorixte a se perwetire les 
mom es òcarts; n'ayant pas les memes motifs, il est 
impossible qu'elle ait les memes droits, voila de 
ces distiactions savantes ct delicates qui échsp- 
pent a beaucoup de geas, parce que fort peu de 
gens reflechissont ; mais elles seront accuellies 
des geus instuits à qui je les adresse, et elles 
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influeront , je e z sur r le nouveau 1 que 


l'on nous prepare. bo 54 


La 6econde raizon pour laquelle on doit anéan- 
tir la peine de mort, c'est qu'elle n'a jamais r- 
prime le crime, paisqu'on le commet chaque 
jour aux pieds de Vechafaud. 


On doit n cette peine, en un — 
parce qu il n- 'y a point de plus manvais calcul 
que celui de faite mourir un homme pour en avoir 
tus un autre, puisqu'il resulte Evidemwent de ce 
procede , qa'au lieu d'un homme de moins, en 


voila teut d'un coup deux, ot quit n'y a que 


des bourreaux ou dey imbecijles auxquels une 
telle arithmetique puisse Eire lampilioie, . 

| Quoi qu'il en soft enſin, les forfaits que nous 
pouvous commettre envers nos frores , $8 rédui- 


zent a quatie prjncipaux, la caiomnie , le vol, les 


delits qui, causes per l'impuretè, peuvent attein- 
dre desagreablement les autres, et le meurtre. 
Toutes ces actions congiderces comme capitales 
dans nn gouvernement monarchique, sont: elle aussi 
giaves dans nu état reEpublicain ? C'est ce que 
nous allous anslyser avec le flambeau de la phi- 
los opkie , cer c'est a sa seule lumière qu'un tel 
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exrmen doit Lentreprendre; qu'on ne me taxe 
point id'etre un novsteur dangereux, qu on ne 
dise pas qu'il y a du 1isgque à monster, comme 
l feront peut- etre ces crits, le remords dans 
Peme des walfaitenrs, qu'il y 2 le plus grand mal 
d ogmenter par la doncenr de ma morale le pen» 
chant que cos m&mes malfaitenrs ont aux crimes ; 
j'stteste ici forweilement n'ayoir aucune do ces 
vues perverses; j'exposs les idées qui depuis lg 
de raison se sont identifies avec mel, et an jet 
_desquelles Vioſlme despotieme des tyrans's$'etoit 
oppos6 tent de siècles: taut pis pour cenx que 
ces grandes ide corromproient , tant pis pour 
ceux qui ne Savert saisir que le ma] dzas des opi- 
nions pbilosephiques, zuseeptibles de se cor- 
rompre A tout; qui sait ils nose gangreneroi ent 
pout-Gtre pas aux lectures de Seneque et de 
Charron, ce n'est point à pux que ja parle je 
ne m'adresse qu'a des génies capables de m'en- 
tende, et ceux-!3 me licont sans danger. 
J'avone avec la plus extr6me flanchise, qus je 
n'ai jerais cru que la calomnie ſat un mal, et 
sur- tout dans un gouvernement comme le notre, 
ou tous les hommes plus lies , plus rapprochés, 
oni @videniment un plus grand intétet a se bien 
cornoitre; de deux choses Tune, ou la calom- 
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die porte ur un homme vetitablement pervers, 
en elle tombs zur un btre vertuenx. On convien- 
dra que dens le premier cas, il devient à- pea- 
pres indifferent que l'on dize un peu plus de 


mal d'un homme couun pour en faire beaucoup, 


pent-etre meme slots le mal qui n'existe pas, 
bclairers-t-il sar colni qui est, et yoila le mal- 
faitent wienx connu· 

S'il regne, je le suppose, une influence mal saine k 
Hanovre, mais que ie ne doive courir d'autres ris» 
gues, en m'expesent a cette inclemence de l'air, 
gue do gagner un accds de fievre, pourtzi-je sa- 
roir mauvais 2r6 a l'bomme qui pour mempé cher 
d'y aller, m'auroit dit qu'on y moureit dds 
en arcivant ? non sans donte, car en m'effrayant 
par un grand mal, il m'a emptche d'en 6pron- 
ver un petit. 

La calomnie porte-t-elle au contraire sur u 
homme vertuenx, qu'il ne s'en alarme pas, qu'il 
te montre „et tout le venin du calomnisteur re- 
tombera bientot sar lui-meme. La calomnie, 


pour de tels gens, n'est qu'un serutin égurstoite 
dont leut vertu ne sortira que plus brillante, il 


y a weéme ici du profit pour la nasse des vertus 
de Ia république; car cet homme vertuerx et 
tensible, pique de l'lsjustice qu'il vient - 
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prouver, s'appliquera a mieux faire encore; il 
voudra surmonter cette calomnie dont il 80 
croyoit a Vabri, et ses belles actions n'aqué- 
reront qu'un degré d'énergie de plus. Aiusi, 
dans le premier cas, le calomuiateur anra pro- 
daft d'sssez bons effets, en eee les vices 
de l'homme dangereux; dans le sesond, il en 
aura produit d'excellens, ex contraignaut Ja 
vertu a s'offrir à nous toute entiere. Or, je 
demande maintenant sous quel rapport le ca- 
lomaiateur pourra vous paroitre à craindre, dans 
un gouvernement Sur-tout ou il est $1 essentiel 
de connoitie les méchans, et d'augmenter | ho: 
nergie des bous? Que l'on se garde donc bien 
de prononcer aucune peine contre la calomute, 
considèrons-la sous le double rapport d'un fanal 
et d'un Stimulant, et dans tons les cas comme 
quelque chose, de très utile; le Jegislateur , dout 
toutes les idées doivent 6tre grandes comme 
Pouvrage auquel il s'applique, ne doit jamais 
Etudier l'effet du delit qui ue frappe qu'iudivi- 
duellement; c'est son effet en masse qu'il doit 
exzminer, et quaud il observera de cette maniers 
les effets qui 1e5nltent de la calomnie, je le dene 
d'y trouver rien de puuissable, je déße qu'il 
Puisse placer quel qu'ombre de justice a la lol qui 
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de puniroit, il devient au centraire Ilhomme le | 


pfus juste et le plas integrs,, vil ba or; ou la 
rcomp*ns0. - 
Le vol est le second des delits moraux dont 
nous nous sommes proposé l'examen. 
di nous parcourons Pantiquite , novs verrons 
le vol permis, recompenss dans toutes les 
publiques de la Grèece; Sparte et Lagtdemons 


le favoricoient ouvertement; quelques autres | 


peuples Vont regards comme une vertu guer- 
nere; il est certain qu'il entretient le courage, 


la force, l' adresse, toutes les vertus, en un 


mot „utiles à un gouvernement républicain, et 
par consé quent au udtre ; j'oserai demander sans 
partialite maintenant, si le vol, dont effet est 


d'egulizer les richesses, est un grand mal dans 


vn gon vor nement dont le but est Pegalite ; mon 


dans doute, cer eil eotretient l'égalité d'un coté, 


de l'autre il rend plus exact à conserver son 
bien. II y avoit un peuple qui punissoit, non 
pas le veleur, mais celui qui s'eteit laissé voler, 
zn de lui apprendre à Soigner ses proprictes : 
teci nous amene a des reflexions plus crenducs. 

A dieu ne plaise que je veville abtaquer ou 
ditruire ici le serment du respegt des proprictes 


que vient de prononcer la uation ; mais me per» 
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\mettia-t- on quelques idées sur Viniustice de a 
serment? Quel est Vesprit d'un ser ment pro- 
nonce par tous les indivigas d'une sstion! 
N'est-il pas de maintenir une parfaite 6palit 
parmi les citoyens, de les soumettre tous égele- 
ment a la loi protectrice des propriétés de tous? 


Or je vous demande maintenant si elle est bien Nn 


juste, la loi qui ordonne à celui qui n'a rien de 
respecter celui qui a tout? Quels sont les 616. Ii 
mens du pacte social? Ne consistent-ils pas } 
ceéder un peu de sa liberté et de ses proprietss, 
pour assuter et waintenir e que l'on conserve 
de l'un et de l'autte? Toutes les lois sont ais 
gur ses heses, elles sent les motifs des puntions 
imposées à celui qui abuse de 8a liberté, elles 

autorisent de weme les impositions; ce qui fait 
qu'un citoyen ne se récrie pas lorsqu'on let 
exige de lui, c'est qu'il sait qu'au moyen de es 
qu'il donne, on lui eonzsetr ve ce qui lui reste; 
mais, encore une fois, de quel droit celui quin's 
rien S'enchainera-t-il sous un pacte qui ne pro- 
tege que celai qui a tout? Si vous faites un gete 
d'squité en conservent, par votre serment, les 
propriétés du ricke, ne faites-vous pas une in- 
jastice en exigeant ce serment da conservatent 
qui n'a rien? Qael inj638t celai - ci a- t ff à voin 
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cerment ? Et pourquoi voulez- vous qu'il premette 
une chose uniquement favorable A celui qui dif- 
ſere autant de lui par ses richesses“ Il n'est 
$urement rien de plus injuste, un serment 
doit avoir un effet 6ga] sur tous les indtvidus 
ui le prononce; il est impossible qu'il puisse 
nchalner telui qui n'a aucun intérét a son main- 


16. Juen, parce qu'il ne. Seroit plus alors le pacte 
Neun peuple libre, il seroit Varme du fort sur le 
, Joible, contre lequel celui- ci devroit se révolter 
rve uns cesse; or c'est ce qui arrive dans le ser- 


nent du r8spect des propriétés que vient d' exi- 
ger Ia nation, lebriche seul y enchatne le pau- 
10, le riche seul a interdt au serment que pro= 
once le panyzg avec tant d'inconsidé ration 9 
nil ne voit pas qu'au moyen de ce serment 
xtor oe & $a bonne foi, il s'engage à faire une 
hose qu'on ne peut pas faire vis-a-vis de lui. 
Conesneus ainsi que vous deve l'etre de cette 
rbare inégalité, n'agravez donc pas votre in- 
jutice en punissant celui qui n'a rien, d'avoir 
656 derober quelque chose a celui qui a tout, 
votre incquitable Serment lui en denn plus de 
toit que jamais; en le contraiguant au parjure 
in par ce serment absurde pour lui, vous legitime 

tous les crimes oh le forteront ce purjure, il 


10 


ne vous appartient donc plas de punir ce den 
vous avez été la cause ; jen'en dirai pas davan- 
tage pour faire sentir la ctuauté horrible quii 
y a de punir les volenrs. Imitez la loi sage dt 
peuple dont je viens de parler, punissez Vhomne 
assez négligent pour se laisser voler, mais u. 


prononcez aucune espèce de peine centre celui 
qui vole, scugez que votre serment ]'gutozise | 


cette action, et qu'il n'a fait en 8'y liviaut , que 


Suivre le premici ei le plus sacié des mcuvemen 
de la nature, celui de conserver sa prope Cxiie 
tence , n'importe aux depens de qui. 
Les delits que nous devons examirer dans 
cette seconde elasse des devoirs de homme 
: envers ses semblables, consistent dans les-actious 
S que peut faite cutreprendre le libertinege, pen 
lesquelles se distinguent particulicrement comme 
plus attentoire a ce que chacun doit aux autres, 
la prostitution, Vadultere , Vinceste , le viel 
et la Sodomie. Nous ne de vons certainement pas 
douter un moment, que tout ce qui, $'appeile 
crimes moraux , c'est a dire toutes“les actions de 


I'espece de celles que nous venons de citer, 10 

soient parfaitement indiflerentes dans un gouvel- 

nemeut , dont le seul devoir consiste 4, con- 

Server, per tel moyen que ce puis5e ette, la 
| forme 
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* 
forme escentielle + so mentten; voll Punique 
mori'e d'un gouvernement 1epuolicaln:! on, puige 
qu'il est toujours contrerié pat les de pote, qui 
Peavironnent , on ne $:uro't imaginer fatsouna— 
blemeat que ses moyens cunvervaleurs puissent 
etre des moyens moraurs ; car il ne se C016: vera 
que par le guerre , ei rien u est moius moral que 
la guerre; meintengat je demanize comment on 
parviendra a demonirer que, dans un etat im- 
moral par ses obligaticns, il soit es5entie] que 
les individus soient morgur , je dis plus, it ext 
bon qu'ils ne le sclent pes, les Ierieforeurs de la 
Grece avoient parkiiiemont scuti Pinportants 
necessit6 de gangrener les memb es, pour que 
leur disSOLULLON Mora: inflnant Sa! C 1 utile A 
la machine, il en teu Pinsurte tige toujourg 
indispens ble dans un gouvernent t gui, par- 
Fairvment WMurcux comme le gouverne rent tepu- 
bijc2in , doit necesssiie men excel beine et 
la jzlouste de tout co ui chtoute. Liasur- 
rectiou, peas cent ces $448 Csislateuts, west 
Point un Etat moral, il dan te pourtant Ferat 


5 Y "'s ; 24 . . 
permanent dne bubhqu ; 14 sstoit done àzussi 


absurde gur Age reux C'CX ger Aur <O4X qui dots 


vent main ptr ff pern2iucl Cbranlement In Mo- 


rat de la wachine , fusscnt cux- Memes Ces Eres 
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très-meraux „ parce que I'ctat moral d'un homme 
est un Etat de paix ct de tranquillité, au lieu 
que son Etat immors! ot un état de morvemant 
perpetuel qui le rapproche de l'insurrsction ns- 
ccsszite Gans . i1 fant qug le r6publicain 
tienne toujours le gouvernement dont il est 


membre. 


Detzillons maintenant, et commengons par 


analyser la padeur, ce meavement pusillanime 
contradictoire aux vifecti ons wpules. Sil etgir 
dans les intentions de la uetnze que Uhowas fat 
pudigque, assurement elle ae l'zaroit pus Tait 
naitre nud; une infiaite de peuples, moins d- 
grades que neus par Ia civilisation, vent nads, 
et n'en é&prouvent aucune honte; il me {ant pag 
douter que Puszge de se vtir u'ait en pour uni- 
que base ct Pinclémence de l'air et la coqusttetie 
des ſemmes; elles sentirent qu'elles pordroient 
bientét tous les effets du desir; si elles les pré- 

venojent, au lien de les laisser wattre „elles 
congurent gue la nature d'ailleu:s ns les ayant 
Pas créées sans défauts, elles s'assuroient bien 
mieux tous les moyens de plaite, en Geguisant 
ces délauts par des parnres ; ainsi la pudeur, 
Join d'ètte une vertu, ne {ut done plus qu'un des 
premlers eſſets de la cortuptlon, qu'un des pre- 


1 


miers woyens de 1 coquet'eris des femmes. 
Lycurgue ct Solon, bien pouctres que les 1e= 
zuftats de Pimpndeur tienncat le citoyen dans 
Petat inengral essentiel aux lois du gouver- 
noment r6publicaia , obligdrent les jeuaos filles 
a 5 montrer guet aux theitres (1). Rome imita 
bientöt cet 9xomple, on dansoit uud aux jaux de 
Flore, Ia plus grands partie des dres palens 
de celebrotent ziusi, la nudit6 passa meme pour 
yerins cher. quelques pouples. Quoi qu'il en soit, 
de Vimpndour oais5ent des ponchans luxuricux , 
ce qui resulte de ces peuckans compose les pré- 
tendus crimes que nous analysons , dont la pros 


** 


had — di _— I  . 
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1 2 — a. 


(1) On a dit que Vintention de ces législateurs 
etoit , en Emoussant la passion que les hommes 
ep:ouvent pour une fille nue, de rence plus 
active celle que les hommes eprouvent quel- 
quefois pour leur sexe; ces Sages faizoient mon= 
trer ce dont ils vouloient que l'on 8@ dogedtht, 
et Hacher ce qu'ils croysicast fait pour inspirer 
de plus deux desits; dams teus les eas, no tra- 
vailloient-ils pas aa but que nous venens de 
lite? Ils sentolent, on le volt, I» besois de 
Limmotallte dans des mxurs rspabligc sss. 
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titutios est le premier elfet. Maintenant que 
nous sommes reveuus sur tout cela de la foule 
detteurs religleuses qui nus Capitvoient , et 
ge, p45 1p vi0.ucs ve la nature bat id quan- 
kiic de préjuges que vous venons Uattieantiry , nous 
u 2 utons que sa VOIR, blen assufe que Sally 
a volt zu came 4 que {que close, Ce seroit bien 
plus tesster aux penchans qu'elle nous ins- 
pir2, qu'a ſes combaitre, persuedés que la luxurs 
stant une suite do ces penchais, of e zv*t bien 


mens dete dr CE Te pas$:60 dans nus, que 


de n1evier es moy vs dy satistaitt en pan, nous 
de von, oute now atiecher a metite de onde 
dos cite paitic, a y Cent toute Ia sul 6 
n<:e:sairs a ce que le at yen que le besen 
r:pproche des objets de luxuic, 1e 80 hivice 
avec ces objets A tout ce que es passion, Val 
prescrivent , sans james te chain pai nien, 
pace yi il n'est aucune pessůn dans 4 lit mrs 
qui alt plus besoin le tonte lestennen de a l- 
horte, dus celle-la- Diiie.cos emplicymens enz, 
vastes, pioprement meubles, of Hs dens tous 
Ie ponts, seront eriz6s dans les elles; la tus 
les sexes, tons les Ages, toutes les créstates 


po3319' os seront otlentes zux c biices des libet- 
tins qui viendrent jcuir, et la plus enticie subor- 
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dination sers la ele des individus precentes ; le 
pins leger refes er privi on egie it arbiter ment 
par celui qui eur Caovvt, je Lois encore ex. 
pliquer ceci, Je wesurer aun mneus FOUL Cab 
nee; 1˙4¹ PYOlits petr-tvt la views 10 1UC je 
endrai parole, Si, comme: je views de le die 
tout-a-Ihovre , aucune pissen n'a plus esein 
de toute 'ertension de l hb rte que ele- la, 
aucune s us̃ doute nest abi devuolique; Cote 
Ii que l'hamme aime 2 cemmandet, a thre cel; 
A $'eu;tcoicr Gegclzets centeunte ale. 5: telanne; 


cr, toute? s fois QUE VuUu. BN” Cone Pas a 
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cCeSputtzme que la nztüte wit zu fend de son 
cou, il se fꝗejetera, pour Þireicer, sur les 
objets qui Feutou seront, 1 tieublensde gouvrere 
nevieat, Peiweltez; 4 .VCUS VV CULTT. EV;ICT: : CS 
danger, on fibre ea ces Eooirs LyTEL LINES , 
qui, maigre lui, c tOntiulnti ut sus CESSE g 
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imposez sur ces objets Ce la luxure publique, les 
ridleules entraves jadis inventées par la tyranyie 
meintstérielle et par la lubricite de nos sardzna- 
pai's (1). L'homme, bicnt6t aigri contre votre 
eovyerpement , bientôt jaloux du despotisme qu'il 
von, volt exercer tout seul, secouera le jorg 
que vous lui 1mposer , et las de votre maniere de 
le rLeir „en changera comme il vient do Is 
faire. Voye comme les législsteurs Grecs , bien 
penstrés de ces idées, traitoient la débauche à 

acédémone, a Athènes; ils en enivreient le 
citopen, bien loin de la lui interdire; aucna 
_gerre de Jubricite ne lui toit défendu, et 
Socrate , declare par Voraele le plus sage des 
philosophgs de la terre, passant indifferemment 
des bras d' Jspasie dans ceux d' Alcibiade, n'en 
siteit pas moins la gloire Ge la Gièce. Je vais 


(1) On sait que Vinfame et «c#)erat Ssrtine 
ecomi,os9it à Lonis XV des moytns de laxntes 
en lui faisant lire trois feis la semaine, par 


la Dubatil, le détail prive et earichi pat lui 


de tout ce qui se passoit dans les mauvais lieux 
de Paris : ccite branche de libertinage du Neron 
francais cofitoit trois millions a 1 Ctat. 
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aller plus loin, et quelque conttaires que gorent 
mes idées à nos coutumes actuelles, comme mon 
objet ect de prouver que nous devons nous preiSer 
de changer ces coutumes, si nous voulons con- 
zerver le gouvernement adopté, je vais esszyer 
de convaincre que Ia prestitutien des femmes, 
conuues sons le nom d'honnètes, n'est pas plus 
dangerense que cells des horimes, et que nor- 
iculement nous Cevous les associer aux Juxures 
exerctes dans les maisons que j'établis, wais 
que ncus devons meme en Eriger pour elles, on 
leurs cspiices et les besoins de leur temp: = 
rament 7 bien autrement ardgnt que le nette, 
puisse de mas se $atisfaire avec tous les 
texes. | 

Ve quel droit pritenden-yous d'abord que les 
femmes dolvaut &tre exceptèes de Vavengle son- 
wis:1c4 que la gature leur prescrit aux "Caprice? 
des hommes, et ensuite par quel autre dic t 
prétendes- von: les asservir a une coutineuce 


impossible leur physique, ot absolument inuti“e 
a leur henngur ? 

Js vais tangy S2raroment l'une et I'autre da 
0 5 ureetionz. 

Il &t certain que; duns Petzt de nature, les 
femmes dal: t pulgivagues, c'est - a- dire jouls- 
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sant des avantages des autres animaux ſemelles, 


et appricnant, comme e, et $205 aucune 
exception „ A tous les males; telles fucent $305 
aucun dou 7 „ et les Premicies loix de la natura, | 
et Jes scules institutions des premiers tassem- | 


blemens gue le, hommes itent, LO interfr , Poe 
que , 


gursme et amour depgraderout ces promieres 
vues si simples et si noinre les; on cut Sen- | 
Tichir eu prenent une Emme, et avec elle le { 
bien de «a famille; voila les deux premmers seu— | 
timens que je viens d en Jiquer sattes, plug { 
$0u7ent encore on eniera cette ſemme, et on 
s'y attacha; voila le second motif en action, | 
et, dan tous les cas, de Finiuctice. Jamais un 
acte de possession pe peut etre eve sur nu 
etre libre; il est aussi injuste de paetéder ex- 
elustvewen! une femme, qui] eit de boss gat J 
| des evclaves ; tous les homes sont ne. libres, | 
tous sont eg ux en dtoit, ne per on- amis de 
vud ce. hiineip es; ii pe port donc Aire jarteis | 
donnòë; d' après cola 9 de «1014 egitine 4 Un s & 
do 3 en ire encnsivement Ce lzutte, et jamais 
Pun de ce $6295, on une de ces classes, ne 
peut postacr taufte anbitrairen nt Une lemme | 
meme, dans! pureté des lo x Ge la nature, ne B 


* 5 IF as £ : , £ 
peut pas alieguer pour moi da rus qu ello j 
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fait à eelui qui la desire, 'awonr qu'elle » pour 
un autre , parce que ce motif en deviert un 
d'exelu,ion, et qu'aucun homme ne peut etre 
exclut de la possestion d'une femme, du mo- 
meat qu'il est chair quelle aphsrtient decidè- 
ment a tous les hommes. L'ecte de possession 
ne peut erte exe:c6 que suf up immeuble ou 8 
un animal, jamais il ne peat I'Gtre Sur un la- 
dividu qui nous re:5emble, et tous les liens qui 
pw vent enchatuer une femme a un homme, de 
telle expece que vous puiss.cr los Suppeert, sont 
bussi 1:4 tes qus Climengues, S il devient dene 
incont- le gue nous ayoas rega e la ustute Ia 
droit d'chiimer nos ux inditteremment I 
toutes les femmes, i! le devient de weme US 
nous svons Ejur de Fobliger de se oumestte 4 
nos VPLX, noa pas exchoryewment, je me Con- 


trartereis, mals mo.geauntment (J). I est in- 


(t) Qu'on ne dise pes ici que je me con- 
trarie, et qu'agzes avoir Ctabli plus haut que 
nous n'uvions encun drot de er une femme I 
nous, je &truls ces principss en disant weinte- 
vaut que nous avons le draft de Je conttenndte z; 


je repeie qu'il ne 6 % ic ic g 46 14 joursSamce , 


be” 
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contest1ble qae neus avons le droit d'établir des 
bois qui la contraignent de céder aux ſeux do 
celui qui la desire; la violence meme etant un 
des eſlats de ce droit, nous pouvons Vemployer 
legzlement. Eh! la nature v'a-t-elle pas prouve 
que nous avions ce droit, en nous departissant 
la force neces5aire a les Soumettis à uos de- 
sirs? 

En vain les femmes deivent- elles faire parler 
pour leur défense, ou la pudeur cu leur atta- 
chemeat a d'autres hommes , ces moyens chimé- 
riques Scat nuls; nous avous vu plus hegt com- 
bien Ja pudenr étoit un sentiment factice et 
meéprisable; l'amour, qu'on peut appeler la folie 


——_—— 


et non de la propriété; je nai pul droit sur la 
propriete de cette fonteine que je resgontre dans 
mon chemin, mais aj des droits certains sur 32 
jouissance; j'ai le droit de profiter de Peau 
limpide qu'elle cffre à ma soif; je ui de 
mem? aucun droit el sur la propriete ds telle 
ou telle femme, mais j'en ai d'incentestsbles à 
sa joulssance, j'en ai de la contraind:e a cette 
jouissance, si lle me la relase per tels mti 
que ce puisse étre. 
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de lame, n'a pas plus de titres pour légitimer 
leur constance, ne satisfaisant que deux indivi- 


dus, l'etze aime et l'etre aimant; il ne peut 
servir zu bonheur des autres, et c'est pour le 
bonheur de tous , et non pour un bonheur égoiste 
ot privilegie, que nous ont été  donnt&es les 
femmes. Teus les hommes ont donc un droit de 
jouissance égal sur toutes les femmes; il n'est 
done aucun homme qui, d'apres les lois de la 
nature, puisse $'eriger sur une femme un droit 
unique et personnel; Ja loi qui les obligera de 
ze prostituer, tant que nous le voudrons, aux 
maizons de d&bzuche dont il vient d'etre ques- 
tion , et qui les y comtraindra si elles s'y refu- 
sent, qui les punira si elles y manquent, est 
donc une loi des plus équitables, et contre 
laquelle aucun motif légitime ou juste ue sautoit 
I riclamer. Un homme qui voudra jouir d'une 
ſemme ou d'une fille quelconque , pourra done, 
si les leis que vous promulguez sont justes, la 
faire sommer de se trouver dans l'ude des maisons 
dont j'ai parlé; et la, sous la sauve gorde des 
us trones de ce temple de Venus, clle lui sera 
lere pour satisfaire, avec autant d humilité 
„ne de soumission, tous les caprices qu'il lui 
„ laita de se passer avec elle, de quelque blizar- 
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trie et de quelquirregulartite qu'il pufsse (tre, 
paice qu'il nn est aucun qui ne soit dans la 
nne, aucun qui ne soit aVGue par elle. II ng 


$'apiro t plus ict que de fixer | Age; or, je pié- 


tend qu'on ne le peut, sans gener la liberte de 
C2101 qui desire 1a jbulszance d'une file de tel ou 
tif Clo qui a le droit de manger le fruit 
dun dibre , peut àssuténient le cncillir mür ou 
vert, suivant les inspitations de sou goht; mais, 
objegtera ton, il est uu Age ou les proccdes de 
Phomme rutiont diciueiaent à la sauté de la 
lie; cite considératton est sans aucune valeur, 
ds que Vous m'accordez le droit de piopriété sur 
la jeulissange, ce droit est indépendant des clicts 
produit pat la jeui sante, de ce moment il de- 
vicut etzal que cette jcuisssuce soit avantzgeuse 
ou auisible a l'objet qui doit sy sounettee. 
K'ai-je pas deja pruuve qu'il etoit égal de con- 
traindte la volcute d'uve lemme sur cet objet; 
et qu'aussi-iot qu'elle inspitoit Je desir de la 
jcuissance, clic devo.t se Soumettra a cette 
jouissauce, abstraction faite de tout sent ent 
golste; il en est de meme de $4 santé, des que 
Jes egoris qu on zuroit pour cette considéta len 
ditruiroit ou afſvibiiroit la jonissance de celui 
qui la desie, et qui a ic Cioit de se | oppie- 
„ lier; 


&? on — 5 
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pijer, cette consd“ rt on d'sge devient nulle, 
birte qu'il ne s'agit natlewent ici de ce que peut 
4 yrouver Vobjet ccndmaé par la natute et par 
I loi à l'ssscuviszement momentane des dents 
d: autre, il nest question, dans ect cxauen, 
dae de co qui convient à celal qui desire; ubs 
1{1tiblirons la balange. 
Oui, nous la retablirons, nous le devons sans 
daute; ces femmes que nous venons d'sstefvit SL 
c14cllement, nous devons incdutestablemeat les 
dilommaoger , et cee ce qui va former la re- 
ponse a la scconde qucstion que E Me SU13 0 
pode. 

Se nous admettons, comwe nous vendas de le 
Faire, que toutes les temmes dolvent étte son- 
mises à ncs desits, assurément nous peurons 
leur permattre de meme de satäskeite 2wpienent 
tous les leurs; nos lots doivent tayoriger sur cet 
objet leur temperament de fea, et i! est absurde 
d'avoir place et icur henneur et leur vertu dans 
Ja lorce 5ntinaturelle qu'elles wertent a résister 
aux penzhans qu'elies gat r:gucs avec bien plus 
de proicsion que nous; cette injustice de nos 
mœuts cet autant Wus Criante, que vous con- 
sentons a Ja fois a les rendie foibies a force de 
ac luctien, et a les punir cusulte de ce qu'elles 
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eedent à tous Jes efforts que nous avons fait poue - 
les provoquer à la chate. Toute Vabsurdits de 
nos mœurs est gravée, ce me samble, dans cette 
Inequitable atiocite, et ce seul exposs devroit 


nous ſoite sentir extreme besoin que nous avons 
de les changer pour de plus pures. ü 

Je dis donc que les femmes ayant regu des pen- 
chans bien plus violens que nous aux plaisirs de 
I. laxure , pourront s'y livrer tant qu'elles le 
voudtront, absolument de ga gos de tous les liens 
de l'hymen, de tous les faux prijuyes de la pa- 
deur, absolument rendues a tat de nature 3 
je veux que les loix leur permettent de se livrer 
a autant d'hemmes que bon leur semblera; d 
veur que la jouissance de tous les sexes et de 
toutes les parties de leur corps leur soit per- 
mises comme zux kommes, et sous Ja cause spé- 
ciale de se livrer de meme a tous ceux qui le de- 
skretont, il ſaut qu'elles zyeut la liberté de jouir 
également de tous ceux qu'elles croiront digacs 
de les satisfaire. Quels sout, je le demanile , des 
dangers de cette licence? Des enians qui n'anront 
point de pères det qu'importe dans une : guhli- 


que où tons les iudividus ne doivent zyoir d'autra 


mere que ela patrie , oh tous ceux qui naicceat , 
ont tens eulats de la pattie ® Ah, cublen |'zie 
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weroient mieux ceur qui n'ayant jamais eonnu 


qu'elle, saurout des en niistant que ce n'est que 
d'elle qu'ils doivent tous attendte; n'imaginez 
pas de faire de bons repablicains tant que vous 
isolerez dans leur famille les enfans qui ne doi- 
went appartenir qu'a la republique, en donnant 
Iz seulement à quelques individus , la dose d'af- 
Yection qu'ils doivent repartir «vr tous leurs frè— 
res, ils adoptent inévitablement les prejuges 
souvent dange:eux de ces indtvidus, leuts opi- 
nions, leurs idées s'isolent, se partieulisent, 
et tontes les vertus d'un homme d'6tat leur de- 
viennent absolun.cat impos:ibles; abaudonnant 
enfkn leur coeur tout entier A ceux qui les ont ſait 
naitre ; ils ne tronvent plas dans cs cœur aucune 
affection pour celle qui doit les faire vivre, les 
faire connvitre et les illustter. Comme si ces se- 
conds bienfaits n'6toicnt, pas plus impottens que 
le premier ; $'il y a le plus grand inconvenient A 
laisser des enfaus Succer ainsi dans leurs famil- 
les des intéréts souvent bien diſfgrens de ceux 
de la patrie, il y a deac le plus grand avan- 
tage a les en Separer ; me le sont- Ils pas naturel- 
lement par les moyens qus je propose, puis- 
qu'en detiuizaut absolument tous les liens de Ihy- 


men *il ne nk plug d'autres fruits des plaisirs 
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de la femme que des cufans anvquels la con- 
noissauce de leur pere est abselucent igterdite b 
et avec cela les moyens de ne plus apparten r 
qua une meme famille, au licu dette ainsi qu'ils 
le doivent uniquement les catans de la patrie, 

| Hy auzadone des meisons destintes au libert'(s 
nage des temmes, at, comme ceiles des hommes , 
sous la protection du gouvethement; la, leur 
seront tournis tous les tadividas de Pon cr 1 
tre sexe qu eles pourrout desiier, ct plus el 28 
fiequenteront ces maison, plus elles Scront esti- 
mees; il n'y a rien de si barbare et de si 1; - 
cule que d'avoir atiachs Vhonnzur et la vertu des 
ſe mos a la reziStance qu'eiles mettent a des 
desire qu'elles ont jeu de la vatme, et qu'c » 
chauteat sus cesse ceux dui ont la baibarie d.! 


les 1.0 ner; d&; Pare le plus tete „1, une 
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(i) Les babylyuicanes n'dtcadoicut pas sept 


ans pour postet leurs premices au temple de Ve- 


; 1 5 * 
cue preiiecr monreament do concepizcence q - 


prouve uae jeune fille, est Hepegdue que la na- 


ture lai indique poar SC prestitner , Of sans 34, 
cune alice espèce de cotidé tation, e doit 
ecdet des que Janitue parl2 z alte en outage 


les loix si elle teste. 
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Elie desgse des liens rate rnele nayant plus 
reo a Eomwrver pour ihnen, (ebselument 
abel par les 82:25 loix que je desire) and. sus 
clu prezuzc Cuchatusnt auliciois son sere 7 
pourra GUS si nee a tout ce que lui dectatx 
son lenmperacent, dins les witsons etablic; 2 
CE S6;Ek. Zi y 3014 iat zeec tespect, satis- 
fu.ic E C {3104425194 , Er NE. icteu dank 14 50 
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et la carriere des combats de Venus vous en 
onverte comme A nous; ne redoutez plus d'ab- 
zurdes reproches ; le pedantisme et Ja supersti- 
rion sont anéantis; on ne vous fera plus rongit 
de vos chirmans écaits. Couronnées de mirthes 
et de roses, l'estime que nous concevrous Peur 
vous, ne sera plus qu'en raison de la plus grande 
Etendue que vous vous serez permis de leur 
donner. . 

Ce qui vient d'ètre dit, devroit nous dispenser 
sans doute d'examiner l'adaltère; jettons-y nean- 
moins un coup d' il, quelque nul qu';! $037 apres 
Jes loix que j'stablis; à quel point il toit ri- 
Cicule de le considérer comme criminel dang 
nas ancitnnes institutions; s'il y avoit quelque 


chase d'absurde dans le monde, c'étoit bien 
$%:ement l'Cternité des liens conjugaux; il ne 


pare denx femmes d'äge et de beautés à-peu- 
pres semblables, dont Pune vit dans le cb libat 


et l'autre daus le libertinage; on verra combien 


eette derniere emportera d'eclat et de frafchent; 
tente violence faite à la nature use bien plas que 
abns des plaisirs; il n'y a personne qui ne 
sacheut que les conchoe ombellissent une lemme. 
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Falloit , ee me serble, qu*%xaminer en qus 
sentit toute la lourdaut de ces liens pour cesser 
de voir comme un crime, Vaction qui les alle- 
geoit; la nature, comme nous Vavons dit tout - 
à-Theute, ayant doue les fen mes d'un tempé- 5 
rament plus ardent, d'une sensibilité plus pro- # 
fonde qu'elle n'a lait des indieidis da Paurre 
sexe, c'étoit pour elles Sans doute que Ie joug 
d'un hymen Eterrel Etoit plus pesaunt ; femmes 
tendres et cabiisecs du feu de l'amour, u&{om- 
magez-vous maintenant sans crainte; persuadez- 
veus qu'il ne peut exirter aucun mal a suivre 
les impulslons de la natare, que ce n'est pas 
pour un aul homme qu'elle vous a creces , mais 
porr plalre indificiemment a tous, qu'aucuu 
frein ne-veus ariéte; imitez les repnblicaiacs 
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de la Giece; jamais les legislateurs qui leur 
donnè tent des lolz, n'imaginèrent de leur faire 
un crime de P'adultère et presque tous autorisèrent : 
le 0450rdre des ſetimes. Thomas Iſorss prouve 
dans sen Utopie, qu'il est avantagenx aux fem- J 
mes de se livrer à Ja debauche, et les idées 
de ce grand homme n'etvieut pas toujours des 
I6res (); chez les Tartares, plus une femme 
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roicnt encore si leur credit a'etcit pas perdu sans 
resscurce. 

Lind este est-il plus dange renn? nen, sans 
deute, 1 tend les liens des tourwiiies, et cad 
pac consequent plus aciit l'amour des citoyens 
Þ 2447 14 Patte, il nous est dicté par les pen 
Aces lex de la nate, hα; : eprouvens, et la 
Juuis:22c2 des chjets qui nous apperticnnent, 
Gs ela LOoujunrs plus delicisuse les piemières 
instuticas tzyguticut Viecesie; on le trouve 
daas l'erigtad dc sc. éfcs; Ii est CORSACIE daus 
toutes les 1G) 1025 ; teste, les lo out ſavo- 
Ti: C ; si neus peteeutons Puulvers, nous trou- 
V<: ous lunteste Eta p=i-lout, £5 aegres de la 
cbt de pov el de rio geben pruStitugnt leurs 
fees a uns propies entans; Vaine des fils 
auoh ume Jaida dot épouser la lemme de son 
pete; les peu es Cu Chilli couclient indiffé tem- 
meut avec leurs guts, leuts biles, et é&pousent 
scuvent t=!:-f.iS et la tte tt la fille ; j'ose 
esguler en un mot zue lliaceste devroit etie la 
loi de lou! gouvetneuengt dont la diaterwicc fait 
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n'est-ce pas, je vous le demande, un abomi: 


nable préjugé que celui qui paroſt faite un crime 
a un homme d'estimer plus pour sa jouissance , 
Fobjet dont les sentimeas de la nature le rapro- 
che davantage , il vaudroit autant dire qu'il nous 
est defcenda d'aimer trop les individus que la 
natute nous enjoint d'aimer le mieux, et que plus 
elle nous donne de penchant pour un objet, 
plus elle nous ordonne en meme - tems de nons 
en Eloigner ; ces coptrarictss sont absurdes ; il 
n'y a que des peuples abrutis par la superstition, 
qui puissent les croire ou les adopter; la com- 
munzute des ſemmes que j'établis, eutratnaut 


neécesairement l'inceste, il reste peu de chose à 


dire sur un prétendu delit dont la nu!lite est trop 
demontree pour s' y appesantir davantage, et nous 
allons passer au viol, qui semble étte au premier 
coup d'&il de tous les Eczrts du Yivertinage , c- 
lui dont la lesion est la mieux Etabvite , en raison 
de Voutrage qu'il paroit faire. Il est poartant 


certain que le viol , action si rare et si difficile a 


prouver,tait moins do tort au prochain que le vol, 
puisque celni-ci envahit la prepriste que l'autre 


se contente de détériorer; qu'aurez- vous d'ail- 


leurs à objecter au violateur , s'il vous repond 
qu au ſait le mal qu'il a commis, est bien mer 
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diocre, pnisqu'il n'a fait que placer un peu plu - 
tot l'objet dont il a abusé, au m&me état où b'au- 
roit bicntdt mis hymen ou l'amour. 

Mais la sodomie „mais ce pretendu crime qui 
attira le feu du ciel sur les villes qui y ctoient 
edonnees, n'est-elle point un egarement mons- 
tueux, dont le chitiment ne sauroit &tre assez 
fort ? {| est sans doute bien doulouteux pour 
nous d'avoir à reprocher à nos ancòtres les meur- 
tres judiciaires qu'ils ont oss se permettre a ce 
zujet z est-il possible d'&tre assez barbare pour 
ocer condamner 2 mort un malheureux individu 
dent tout le crime est de ne pas avoir les m&mes 
gofits que vous? On fremit lorsqu'on pense qu'il 
»'y a pas encore quarante ans que Iabsardite 
des legislateurs en étoit encore la. Consolea- 
vous, eit oyens, de telles absurditcs n'arriveront 
plus, la gagesse de vos législateuts vous en re- 
pond, Entiétement éclairci sur cette foiblesse de 
quelques hommes, on sent bien aujourd'hui qu'une 
telle erreur ne peut tre eriminelle, et que la 
Raine BE sautoit avoir mis au fluide qui coule 
daus nos reins une aver grande importance, 
pour se courroucer gur le chemin qu'il nous plait 
de faire preudre à cette liqueur. Quel est le 


Nen! une ni pris Aister bi? ASSurcment ce 


12 


net pas de se plecer dans tel ou tel lien, 1 


mans mon ne voulat seutenir que tcutes les 
P-<t:25 da corps be ss geccontblent rein „et qu'il 
en est de pe es et de sovillecs; mais cemme il 

est impo510ie 6'avincer de tetles absurdités, le 
Sen nictonda Cit ve eomoit censister ici que 
dans 14 parte de la scemence; or, je demande sil 


ce vraicentlible one cofte semence soit telle- 


cut benen aux your de la nature, qu'il de- 


vienne impossible de la perdre ans etime, pro- 
csderoit eile tous las jours à ces pertes si cela 
Ercit © et n'est-ee pas les autoriser que de les 
pémettre dans Jes 16s, dans l'acte de Ta 
joutssanee Cul e femme grosse? Eet-il possible 
d'1maginer ue la natare rons denrgt la possi- 


7 biliis Gun cime gui by ont r2zeroit * 2 est-il possi- 


ble. eile conScate a co que les hommes d&- 
! 


truisent ses pliisirs , et deviennent par- plus 


forts qu'elle ?. Il est iagui dens quel pouttye 
d'aburdités Von se jette, quand on abandonve,, 
pour teisonner, les Secours du Nambeau de In 
raison. Tc:ons ros donc pour bien ssurés zu 


est aussi Simple de jouir d'une femme d'une ma- 
niète que de | avtrey qubl est absolurzent indife 


ferent de jor d'une lle ou d'un garzon, et 


qu'aussi- tot qu il est constaut qu'il ne pou 


exe 
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exister en nous d'anttes penchans que ceux que 
nous tencns de la nature, elle est trop cage et 
trop conguquente pour ca avoir mis dans nous 
qui .pui3sent jameis Foſtenser.“ 

Ce!ui de la sodomie est le resultat de For- 
gnals ation, et nous ne conttibnons pour rien A 
cette organisation; des enfans de ige le plus 
tendre annoncent ce got, et ne seu cortige 
ju mais, quelonefais [1 est le fit de Ia $aticic ; 
mis, dans ce cas meme, en epparticet-i] moins 
2 11 nature? Sous tous les rapports ii est sen 
duvrage, et, dans tors Ius cas, ce qu'elle ins- 
pire doit C!re 2 par les hommes. Si, 
par un rerensement cx40t , on venoit a prouver 


ge CC goüt flecte ir gnimem las Que Pautie , 


que les plaisirs qui en 36463tcnt sont beaycenp 
plus vifs, et qu'en ielron de cela ses sectsteurs 
sent mille lots plus nombitux que ses cnycuis, 
ne scroit il pas pass ble de conciure alors que , 
lein d' hs la nature, ce vice Servitoir ses 
ves, ct qu clie ti.nt bien moins a la proge- 
r ture que nous n'avons la folie de Je crore; 
or, en parccuiaat I univers, que de peuples ne 
voyons-neus pas mweprier les femmes ; iff en est 


Gui. Nc Sen Siren absolumcen: gut pou avoir 
enfant nécessaiic 4 les 1Cinplacer. L'katituge 
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que les hommes ont de vivre ensemble din, les 


republiques, y rendra toujours ce vice plus fi6- 
quent , mais il n'est certainement pas dange- 
reuy. Les Iegislateurs de la Grece I'auroient - ils 
iwtroduit dans leur r6publique, s'ils Vavoient 
cru tel; bien Join de la, ils le croyoient néces- 
saire à un peuple gnertier, Plutarque nous parle 
ave cuthousiasme du bataillon des amans et des 
&:mes , eux Senls detendirent long-tems la liberté 
de la Giece, Ce vice r6gna dans Vassociation 
des freres d'armes, il la cimenta, les plus 
grands hommes y ſuren1 enclins. L'Amerique 


eutiore, lorsqu'on la decouvrit, se trouva peu» 


piée de gens de ce polit; a la Louisiane , chez 
los Nincis, des indiens vetus en femmes se 
prostituoient comme des courtisannes; les Ne- 
gies de Bengalo entretiennent publiquement des 
kommes, presque tous les serrails d' Alger ne 
sent plus aujourd'hui peuples que de jeunes gar- 
gans. On ne se contentoit pas de toléter, on 
o-donnoit a Thebes l'amout des gargons ; le 
philosophe de Cheronee le prescrivit pgur adou- 
cir les mœurs des jeunes gens; aous ssvons 3 
que! point i] regna dans Rome; on y trouvoil 
des lieux publics oh de jeunos gargons se prosti- 
tuoient sous habit de billes , ot de jeunes hils 
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sous celui de gargons, Martial , Catule, Tibule , 
Horace et Virgileecrivoient a des hommes comme 
a leurs maitresses, et nous lisons enn dans 
Pintarque (1) que les ſemmes ne doivent avoir 
aucune part a amour des hommes. Les Ama- 
sens de l'isle de Crete enlevoient auttrefois des 
jeunes gargons avec les plus singulières cer6mo= 
nies, Quand ils en aimoient un, ils en faisoient 
part aux parens le jour où Je ravisseur vouloit 
enlever ; le jeune homme faisoit quelque résis- 
tance si son amant ne lui plaisoit pas; dans le 
eas contraire, il partoit avec lui, et le s6ducteur 
le renyoyoit a sa famille si-tôt qu'il s'en Etoit 
$6:viz car dans cette passion, comme dans celle 
des femmes, on en a toujours trop des qu'on en 
a assez. Strabon nous dit que dans cette meme 
iso, ce n'étoient qu' avec des gargons que l'on 
remplissoit les serrails, on les prostituoit publi- 
quement, Veut- on une dernière autorité faite 
pour prouver combien ce vice est utile dans une 
16ublique ? Ecoutons Jerbme le peripatecicien 
l'amour des gargons, nous dit-il, se repandit 
dans toute la Grece, parce qu'il donnoit du 


(1) Ocuvres morales, traité de l'amour. 
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edurage et de la forco, ct qu'il servoit 3 cher 
les tyrens; les conspiretions se formoient cuire 


les ainans, et ils $2 laissoient plutot tortuter, 


, 'y . L . . 
que de rev:er leurs complices'; le pattictisme 
Sacrifioit ainsi tout a la pioesperite de [erat , on 
Etoit certain qus ces lictsons aftermicsovicut la 
republigque , on declanoit contre les fedimes, ct 

1 7 . ; #54 2 9 2 P . 12 
_C'Etvit une foiblesse rezervec au des potisme, 
2 * 2 EYES Þ? . ES j - * 
que Ge $ Attache t 4 UC eines Crestku tes. Icujours 
la pedecastie fat le vice des peuples guerriers ; 
César vous apprend que les Gauleis ye oient 
exttaordinatfrement 20004ue:;g ies guerres qu'a- 
voicnt a soutenit Jes rEpubliyics en sépatant les 
deux sexe, propagerent or vice, et quand on y 
reconnut des suites si ntiles a stat, la teligien 
le consacia bientet; on sait que les Rom ains 
Sauctihoront les amaurs de ingiter et de Gante 
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mete; Scxtus Zmpiric:'s nows 25:ure que cette 


faniaisie Grit ordennee che, les Peres; enfn 
les femmes, jalouses et mnifpiistes, offrirent à 
leurs maris de leur readrce le n.eme Service dals 
' recevorent des jeunes garygons, quelquts-uns Fege 
$3y>:ent., et revinent 4 eus anciennes hibje 
tales, ne trouvent pas illusion posstbie. Les 
Tuics, tot enelins 4 cette déepra vation 9e 


Mitomet consacta daus so Aicoran, asutent 
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Fapprend Vexemple do plusieurs peuples; il 27 


auroit pas dans tontes ces fadaises le plus petit. 


inconyénient, parce que la corruption des maur3 
sosvent trés-utile dans un gouvernement, ne 
Sauroit y nuire sous aucun rapport, et nous 
devons aticadre de nos législatcurs asset de 
sa gesse, assez de piudeuce pur ette bien säts 
qu' aucune loi u'emancre deux pour la repression 
de ces misbres, qui tenant absolument a orga- 
nisation, ue szuzeient jamais rendre plus cou- 
pable celui qui y est enclin, que ne Pest Vin- 
dividu que la nature crea contrefait. 

Il ne nons reste plus que le meurtre à exa- 
miner dans la $eccade classe des dclits de 
J homme cavers son semblable, et nous pusse- 
rons ensuite a ses devoirs cnvers lui- meme. Ds 
toutes les offenses que Vhowme peut faire à 
ses Semblabies, le meurtre est, sans contre dit 
la plus cruelle de toutes, puisqu'il lui enlève 
le seul bien qu'il ait regu de la nature, le seul 
dont la porte soit irreparable. Plusieurs qucs- 
tions ndanmoins se présentent ici, abstraction 
faite du tort que le meuftre cause à celui qui 
en devicnt la victime. | 
1. Cette action, cu Gard aux seules loiz de 
la nature, est-elle vraimkut ciimizellt? 
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2, L'est-elle wlativement aux loix de la poli- 
tique 7 | 

3, Est-elle nuisible à la société? 

A. Comment doit-elle étre considérée dans un 
gouvernement r6publicain ? 

5. Enfin le meurtre doit- il Etre rEprime par le 
meurtre ? 

Nous allons examiner séparément chacune de 
ces questions, l'objet est assez essentiel pour 
qu'on vous permette de nous y arreter 5 on 
trouvera peut- etre nos idées un peu foites © 
qu'est- ce que cela fait * N'avons- nous pes acquis 
le droit do tout dire? Développons aux hommss 
de grandes vérités, ils les attendent de nous, il 
est temps que l'erreur disparoisse, il faut que 
sou bandeau tombe a c6te de celui dos reis. 

Le meurtre est-il un crime aux yeux de la 
nature? Teilo est la premiere question pro- 
posde. 

Nons allons saus Conte humilier ici Porguetl 
de l'homme, en le rabaissant au rang de teutes 
les aut tes produetions de la nature, meis le pli- 
locophe ne caresse point les petites vanités hue, 
meines; tonjours ardent a poursuivre la vétité, 
il Ja déméle sous les sots piéjugés de Pamonr- 
propre, l'ztteint, la div-ioppe et la montte 
haidiment a la terre ctornte, 
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Ou eee que one er zuelle df tence y 
a- ti! entre 'vi-et les autres planter, cutre lui 
ct ton“ les autres animaux to la nature? Augmne 
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lecteur que noue n'examindnus la question que 


telstiveuent a la naturo; vous l'envisagerens en- 


suite par reppoft aux Homme s. 


9 1 

Or, je demande de quel prix peuvent ètre à la 
ni!'ure des intivicus qui ne lui cgüte ni la 
moizdre peine ni le monde sniu? L'onvtier 
n'estime son ouVrage qu en raison „u travail 
qu'il lai cole, du tems owii emploie à Is 
acer, Or , homme colite til a Ja naivre £ ct 
en supposant qu'il lui coutc , lui core t-1: as 
qu'un singe ou qu'un elephant? Je vais plus lom 
guglles sont les matières regen ratrices de la 
nature? de quei se cowporent les Gires qui 
viennent A la vie ? les trois 6:cm uns 11 les fore 
ment ne tésultent-il pas de la primitive desttue— 
ton des auttes corps ? si tous les indlividus &telent 
eternels, ne devienlioit- il pas impossible a la 
nature d'en cicer de noureaux f si beternité d 
tres est impossible a la oatue „leur dusttuctten 
devient done une de SOS lois; or, si les de- 
truetioas lui sont tellement utiles an to de purine 
av;jolument s'en passer, et stelle ne peit pare 
venir A ses creations. Sans puter dans fes mas- 
%s de dest a. tion que lui pitpare lannort, UC ce 
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vr plus dae antisgement constaté; ce que nov 


appelons la fin de animal qui a vie, ne $1 


plus une fin rcelle , mais une simple trans wu— 
tation dont est la base le mouvement perpétucl, 
veritable essence de la matière, et que tous les 
philosohhes moderges admettent comme une de 
ses preaueres lols; la mort, 4 lope ces ptin- 
cipes irtéfatables, n'ezt done plus qu'un change» 
ment de forme, gu” un passage impercepiibls 
d'nne existence 3 une autre, et voila ce que 
Pythagore appeloit la métempsycose. 

Ces véfités ane fois admises, je demande si 
Von pourra jamais avancer que la destruction 
soit un crime. A dessein de conserver vos ab- 
surdes piéjugés, osetez vous me dire que la 
transmatation est une destruction? Non, sang 
doute; car il faudtoit pour cela prouver "un ins- 
taut inaction dans la matiere, un moment de 
repos. Or, vous ne decouvrizez jamais ce mo- 
ment; de petits animaux se forwent a Vipstant 
que le graud animal a perdu-le soufſle, et la 
vie de ces petits animaux ne sont que des effets 
nb cessaires et determines par le sommeil mo- 
mentané du grand, Oserez vous dire a présent 
que l'un plaſt mieus à la nature que l'autre? | 
feudrolt prouver pour cala une chose impcssi- 
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ble, c'est que Ja forme longue ow quarice eat 
WE utile, plus agréable a la natwe que la forma 
longus oa trizagulaire; il faudroit prouver 
que, cu &gard zux plans sublimes de la nature, 
un faineant qui s'engraisse daus l'inactiou et 
daus l'indolence, est plus utile que le cheval dont 
la service est si essentiel, ou que le bœuf dont 
le corps est si piécleux, qu'il n'en est aucune 
reli qui ne setve; il faudrojt dire que le set- 
peat venimeux est plus néceszalre gue le chien 
ic%)c. Or, cemme tous ces systémes sont insou- 
tenables, il faut donc absolument consentir K 
almettze que, vu I'impossibilite ou neus som 
mes d'aneantir les ouvrages de la nature, qu'at- 
tendu la certitude que la seule chose que nous 
ſalsens en nous livrant à la destruction, u'es? 
que d oper une variation dans les formes, mais 
gui ne peut éteindre la vie, il devient alors au- 
deisus des forces humaines de prouver qu'il 
pPuizze ex ster aucun crime dans Ja pretendus 
de truction d'une creature de quelque Age , ds 
quelque sexe, de quelque esp*c2 que vous la 


| wpposiez, Conduit plus avant encore par la 


eie de nos COnSEQuences , Gui raiSSent toutes les 
unes des autres, il faniea convenir euhn que, 
lviu de mvire & la mature, L'action que Youg 
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comuettez en varient les tormes de ses Hen 
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veu; lui fournissez Pir estte action la maten 
premitre de seis iecansttuet ions, dont le travail 
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se livie a «homicire, Ceit la nature qui e fu 
conseille, ei Fignm: 4 i dternit son sem! le, 
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funine, eslement endeyô par sa mia, laute 
ze ert de tens les ayes pessiblas pour eb. 
torr piutöttemte motlere premlste de dest tur- 
tien, abselü ment essentielle à ses ou ages, 
t 71008. Cclairer un instant notre ame du sein 
flawbean de la Pfocphie; quelle autie vo 
que celle de la nature, ncus cungtre les h. 
perronnelles, les vengęearecs „les pneries, ee 
mot, tous ces motits de menrtres perréme“. ; oh 
si £112 nous les conscille, elle ena conc besos, 
Comment denc pouvens- nus, d'après cela, not 
supposer coupebles envers elle, des que nov 

ue lalsons que sufvre ses vues? | 
Mals en voila plus qu'il ne faut pour con- 
veinere tout lecteur clint qu'il est ups 
gue 
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que le meurtre puisse jeunes ontreger la nature. 
Est-il un crime en polltiue? Coats avourr 
au contiaire quei best ma bemense nent qu un 
des plus grands tessofts de le pet haue, N'est= 
ce bas 4 {force de meurtics que Rowe 287 de- 
venue la maltresze da monde“ dest ce pas 4 
force de meartres que la Fance est libre au- 
jourd' hui? Il est mute d'avertir ici qa'an ne 
par e que des w.curtros occastonaés ire guette, 
et nou des 21tg2ites commises PA 3s fue'ioux et 
les d&59rganigateurs; ceun-b , voucs A L'oxuvras 
tion publique, n'oat besoin rae d'ètre rappe!es y 
pour exciter A jamais Vhorteiir et Jindipnution 
genevale, Queile Science buo.aine a plus besoin 
de se Sontentr par le meurtie, que celle gui ns 
tend qua trogiper qui n'a pour but que Pace 
cr0is5eurcat d'une nation aux dépens d'une autre 2 


Le. puUcrres, uniques ats du cette bartare po- 


Iitique, sont-e les zutie chase que Jes moyens 
dont elle se ncurtrit, dont elic se forte, dont 
elle $'Ctaye { et qu'est- ge qu. 14 ruOrre,, sinon la 
$cicnce de dettuite? Etre zveuglement de 
I'h ** o ĩ » I”; d 
10Mmwe, qui en$9;5nG Yoviifii moat lart de 
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mieux, Cf. qui panit clo. qui, pour une cause 
patticuftèege s'est déſait de sou ennemi! N'est-il 


Tome II. N 


S.. 


146 

pas tem ps de revenir sur des erreurs si barbares? 

Eufin, le meutre est-il un crime contre la 
$ocicte ? qui put jamais 'imaginer raisonnable- 
ment? Ah! qu'importe à cette nombieuse sociéts 
qu'il y ait permi elle un membre de plus ou de 
moins ? Scs loix ,ses moeurs, ses coutumes en 
seront-elles vicices ? jamais la mort d'un indi- 
vidu influa-t-elle sur la masse generale ? et apres 
la perte de la plus grande bataille, que disje , 
apres l'extinction de la moitié du monde, de $a 
totalité, si l'on veut, le petit nombre d'&res 
qui pourroit survivre eprouveroit il Ja moindre 
aliétation matérielle? Helas ! non. La nature 
enti*re n'en Eprouveroit pas davantage, et le sot 
orgueil de homme qui croit que tout est fait 
pour lui, scroit bien étonné apiès la destruction 
totale de l'espèce hnmaine, s'il voyoit que rien 
ne varie dans la natufe, et que le ccurs des 
astres n'en est seulement pas retardé. Poursui vons. 

Comment le meurtre doit-il &tre vu dans un 
Etat guerrier et r6publicain? 

II sexoit assurément du plus grand danger, ou 
de jeter de la défaveur sur cette action, ou de 


la puvir, la fierté du re publicain demande un 


5 peu de ferocite; sil s'amollit, son Energie se 
| perd, il sera bientét gubjugus, Une très-sixzu- 
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litre réflexion se présente ici, mais comme olle 
est vraie malgré sa hardiesse, je la dirai. Une 
nation qui commence A se gouverner en Iepue 
blique, ne se soutiendta que par des vertus , 
parce que, pour arciver an plus, il faut toujours 
debuter par le moins; mais une nation déjk 
vieille et corrompue, qui courageusement Sem» 
couera le joug de sou gouvernement monarchique 
pour en adopter un républicain, ne se maintien- 
dra que par beaucoup de crimes ; car elle est deja 
dans le crime; et si elle voulbit passer du crime 
a la vertu, c'est-a-dire d'un état violent daus un 


tat doux, elle tomberoit dans une inertie dont a 


ruine certaine $erout bient6t le résultat. Que de- 
viendroit l'arbre que vous transplanteriez d'un 
tertain plein de vigueur, dans une plaine sablon- 
neuse et sèche? Toutes les idées intellectuelles 
zont tellement subordonnées à la physique de la 


nature, que les comparaisons fournies par l'agri=- 


culture ne nous tromperont jamais en morale. 

Les plus indépendans des hommes, les plus 
rapproches de la nature, tes sauvages, se livrent 
avec impunite journellement au meuitre, A Spar- 
te, a Lacedemone, on alloit à la chasse des 
Illotes, comme nous allons en Ftance a celle des 
perdiix; les peuples les plus libres sont cou qui 
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I';-cneillent daventege. A Min darzo, celui qui 
vont ocnmettre un menrtie est Glove au rang 
des braves, on le d6 cr2 auszi-töt d'un turbo; 
beni C2;agnos, il {vt avcir tue sept hennes 
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Etcit ih on rer ple plus amt du meurtte que les 
Jaits? Or ic volt 5043s icutes les iormes, & 
tovtes les pages ze leur hithire.. L'empercur et 
Jes rrandering de la Chiue rilenngent de tems en 
tews des mecures pour foie zevolter le peuple, 
ani dnbtent de ses maineuvies le droit d'en 
14% 29 nortible carnasg; que ce peuple mou et 
ef an de salfranchic.c du jou, de ses tyrans, il 


le, asommeca a $0r. tour avec beaucoup plus de 


rafson, et le menrtre , fovjuurs adopre , tozjours 


nece35a!tre, vaura fait que changer de victimes g 


il etort le bonheur des uns, il deviendea la leli- 


Ciic des auties ; une inſinité de nations tolerent 
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les a$5235inats publics, ils sont entiéremert per- 
mis a Cènes, 4 Veuise, a Naples, et dans 
toute VAlvaniez; a Kachao, sur la zirière de 
Sao Dewingo, les menrtriers, sous un costume 
connu et avoue „egorgent a vos ordres et sous 
vos yeux individu que vous leur ipdignrez; les 
Indiens prennert de Popium pour s'cncournger au 
meuitre; se precipitant ensuite zu milieu des 
nes, ils massacrent tout ce qu'ils rencortrent ; 
des voyageurs anglais ont rctroure cette. mnie 
u Betavia. Quel peuple fut a la fois plus grand ct 
plus cruel que les Romains, et quelle natien 
conserva plus long tems sa splendeut et sa li- 
berté? Le spectacle des Gl:diateurs soutint son 
courage, elle devenoit guerritie par Ibabttude 
de se faire un jeu du meuftte, douze ou quinze 
cents victimes jourvalieres remplissoiert Parene 
du cirque , et Ia les femmes, plus erveiles que les 
hommes, osvient exiper que les moutans tome 
hacscnt avec grice et se dessinsssent cucere sous 
les convulsions Ce la most. Les Romains pas: e- 
rent de la aux plaisi:s de vor des naiss s Cgorger 
de vent eux; et cuznd e cute chictien, en infec- 
tant la terre, vint persusder aux hommes qu'il y 
avolt du mel a 85 fuer, des tyrans aussi-töt 
enchalne rent ſce peuple; ct les heros du mende 
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en devinrent bientét les jouets. Par- tout enfin 
on crut, avec raison, que le meurtrier, c'est à- 
dite homme qui Etouffoit sa sensibilité au point 


de fuer son semblable, et de braver la vengeance 


publique on particulière; par-tout, dis- je, on 


crut qu'un tel homme ne pouvoit ètre que très- 


courageux, et par consé quent tres Mrecieux dans 


un goavernement gnerrier et tépublicain. Par- 
courerons- nous des nations qui, plus féroces eu- 
core, ne se satisfitent qu'en immolant des en- 


fans, et bien souvent les leurs? Nous verrons ces 
actions universellemeut adoptees, faire m&me 


quelquefois partie des Joix ; plusieurs peuplades 
sauvages tuent leurs enfans aussi-10t qu'ils nais- 
sent; les mères sur les bords du fleuve Orénoque, 


dans la persuasion ou elles etcient que leurs 
filles ne naissoient que pour ètre malheureuses, 
puisque leur destination étoit de devenit les 


(bpouses des sauvages de cette contrée, qui ne 
pouvoient soufftir les femmes, les immoloient 


aussi-tot qu'elles leur avoicnt donné le jour- 
Dans la Trapobane et dans le royaume de Sopit , 
tous les enfans difformes 6toient immolés par let 
parens meme ; les femmes de Madagascar expo- 


zent aux b&tes sauvages ceux de leurs enfans n68 
eertains jours de la semaine; dans les r6publiques 
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de la Grèce, on examinoit soignensement ton 
les enfans qui arrivoient au monde, et si l'on ne 
les trouvoit pas konformés de maniere a pouvoir 
déſendre un jour la republique, ils 6toient aussi- 
töt immolés; la lon ne jugeoit pas qu'il fat 
essentiel d'eriger des maisons richement dotées, 
pour conserver cette vile Ecume de la nature 
humaine (1). Jusqu'a la translatien du siége de 
empire, tous les Romains qui ne voulojent pas 
nourrir leurs enfans , les jettoicat a la voierie ; 
les anciens legislateurs n'avoient aucun scrupule 
de dEvouer les enſans a la mort, et jamais aucun 


de leur code ne rEprima les droits qu'un père 3e 


crut toujours sur 3a famille. Aristotc comseilloit 
 Favortement ; et ces antiques republicains remplis 
d'enthousiasme, d'ardeur pour la patrie, mécon- 
noissoient cette commiseration individuelle qu'on 
retrouve parmi les nations modernes, on aimoit 
moins ses enfans, mais on aimoit mieux son 
pays. Dans toutes les villes de la Chine, on 
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(1) II faut espérer que la nation reformera 
tette dépense, la plus inutile de toutes; tout 
individa qui nait sans les qualités necessaires 
pour devenir un jour utile a la reputlique , u' 
nul droit à conserver la vie, et ce qu'on peut 
faire de mienx , est de la lui ter au moment of 
il la reit. 8 
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tronve chayo matin ure incicyeble quantir 
o'cufans abendenanés dans les kues, un tombereiu 
les enlève à la pointe du jour, et on les jette 
dans uns loctej <onvent les. accoucheuses efles- 
mAmes en Yebarvogeu les mers, en etooliont 
a i tet Jeucs uns dars des cures d'eau bauil- 


lan! * 40S jetout Gans lo vi vieère * Pekin z Oi 


Is me dane de petites cobeilles de Jjorncs que 
5 1 4 


l'on bzudonne' ur les canzux, on Ecume chà que 
jon: e canwx', et I» celebie veyageur du 
lde Evilue # plus de tene mille le woubr? 
jaune vi Senleve a chaque recherche ; on ae 
peut aier 11) ne soit extraordimaitement néces— 
S Wes, Extion nent politique de mettre uae 
diese + Ia population Cans un gouvernement 16 
Put nal ber des vices aber lument contlaires, il 
faut Frncouraper dans une nnarchie ; la les 
ty tens tw etint ticlioe qu'en raison du nombre de 
lcutt esclaves, as5urement it leur fant des hom- 
we; mais Pabondance de ceite population, u'en 
doutions pas, est un vice tel dans un gouver- 
neun, 16.ybliczin 3 i] ne faut pourtant pas le- 
porrer no Pomoindrir, corame le disoient nog 
me does dogervirs, il u- „egit que de ne phI 


Iv; latster les provons de Setendte au- delà des 


bo gues que sa 12licile Lui prescuit, Gardez- vous di 
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maltiphier trop un peuple dont chague ètre est son- 
verain, et seyer hien »üts que les revolutions ne 
;ont jamais les effets que d'une pepuletion tiop 
nombreuse. Si, pour Ja sflendeut de l'étst, vous 
accotdez à vos guetrieis le droit de détruite des 
ho:mes, pour la conzervaticu de ce meme ctat, 
accorder de meme a chaque individu de se 11968 
tant qu'il ie voudra , puisqu't} le peut sans ou- 
tr-ger la nature, au droit de se défaire des en- 
fans qu'il ne peut noutritr, ou desquels le goun 
rernement ne peut tirer aucun Secours; accordete 
hi de meme de se defaite, a ses riSques et perils, 
de tous les ennemis qui peuvent lui puire, parce 
que le régultat de toutes ces actions, absolument 

nulles en eles-me@mes , Sera de tenir votre popu- 
lzt.on Gans un ctat modere, et jamais *assen 

pon. breux pour bouleverser votze gouvernement; 

laiss0z dite aux monarchistes qu'un état n'est 
grand qu'en rvison de son extieme population, 

cet Etat seta toujours p2avre si sa population 
exctde ses moyens de vivte, et i] sera toujours 
lorissant, si, contenu Cans de justes bornes, il 
peut trabquer de son superfu; n'claguer-vous pas 
Farkre quand ill a trop de branches 2 et pour con- 
zetver le trone, ne taillez-vous pas Jes rameaux ? 
Teut systeme qui s'ecarte de ces ptineipes, wt 
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ene extravagance dont les abus nous cenduiroient 
bientot au renversement total de Vedifice que 
nous venons d'tlever avec tant de peine; mais 
ce n'est pas quand I'homme est fait, qu'il faut le 
deétruire, afin de diminner la population, il est 
injuste d'abréger les jours d'un individu bien 
conformé, il ne l'est pas „je le dis, d'em- 
pecher d'arriver à la vie un ètre qui certaine- 
ment sera inutile au monde. L'espece humaine 
doit etre Epuree des le berceau; c'est ce que 
vous prevoyer ne pouvoir jamais Etre utile à la 
société, qu'il faut retrancher de son sein; 
voila les seuls moyens raisonuables d'amoindrir 
une population dont la trop grande étendue est, 
ainsi que nous venons de le Prouver, le plus dan - 
gereux des abus. 


Il est tems de se résumer. 


Le meurtre doit-il Etre réprimé par le meurtre! 

Non, sans doute; n'imposons jamais an meut rie. 
di''aatre peine que celle qu'il peut encourir par li 
vengeance des amis ou de la famille de celui qu'il 


2 tue ; je ons accorde votre grace, disoit 


Louis XV a Charolois qui venoit de tuer un 
homme pour se divertir, mais je la donne aut 
& celui qui vous tuera. Toutes les bases de li 
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loi contre les mourtriers se trouvent dans ce mot 
zublime (1). | 

En un mot, le meurtre est une horreur, 
mais une horreur souvent nécessaire, jamais 
criminelle, essentielle 4 tolerer dans un Eta1 
republicain ; j'ai fait voir que l'univers entier en 
avoit donné Vexewple; mais faut- il le corsidéter 
comme une action faite pour tre punie de mort“ 
Ceux qui repondront au dilemme suivant, auront 
Satisfait à la question. | 

Le meurtre est-il un crime ou ne l'est- il pas ? 


8 


(1) La Joi salique ve punissoit le meurtre 
que d'une simple amende, et comme le coupable 
trouvoit facilement les woyens de sy soustraire, 
Childebert, roi d'Austrasie, decerna, par un 
replement fait a Cologne, la peins de mort non 
contre le meurtrier, mais contre celui qui 80 
5-ustrairoit a Vamende déce rute contre le meur- 
tier; la loi ripuaire n'ordonnoit de meme contre | 
cette action qu'uue amende proportionnee a l'in- 
dividu qu'il ayoit tué, il en coätoit fort cher 
pour un pretre ; on faisoit a I'assassin une tu- 
pique de plomb de sa taille, et il devoit &qui- 
yaloir en or le poids de cette tunique, au defaut 
de quoi le coupable et ga famiile demeyroicat 
eclaves de Veg'ize, 
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S'il n'en est pas un, pourquoi faire des lol 
qui le punisseni e Br Sul en est ug , par quelle 


ba:baze ct stupide 1nconsequence le punirez-vo.s 


4 


par un crime semblsble? 

II nous teste a pailer des devoirs de homme 
covers lui-meme. Comme le phiiosophe n'adopte 
ces devoirs qu'aurant qu'ils tendent a son plaisir 
ou à $a congervation, il est fort indtile de lui 


en recommander la nratique , plus inutile enge 


de ivi inpoger des prines vil y wuque ; Ye 
scul delit que Ihowmme puisse commetire en ce 
ente cet le suicide; je ne m'amuscrai peiat iei 
a brouvet Vinchecilliice des gens qui Erigent cette 
action en crime, Je reuvoie a la ſameuse lettre 
de hon sau ceux qui pourroient avoir encore 
quch nes deutes sur cela; presque tous les an- 
ciens gouvernemens sutorisgient le suicide, pat 
I. roll. zue ct par la religion; les Athénien; 
cvoosoent à l'aréopege les taisons qu'ils avolent 
de se ther, ils, se poignardoient en, uite; toutes 
los r2pub!iques de Ja Giece tolérèrent le su- 
cise, 1 entroit dins le plan des 2ncicns legis- 
Jateurs, on $e tuoit en public , et Von fai-oit de 
$7 wort un spectacle a'2pnaren; la republique 
de Romo cncourag a le suicide, les devoucn art 
51 celebs pour la patio n'ctolent que des si 
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eides. Quand Rome fut prise par les Gaulols, 
les plus illustres Senateurs se dEvouttent à la 


mort; en reprenant ce meme. esprit, nous ado;s 


tons les memes vertus. Un soldat s'est tu6 pen- 
dant Ja campagne de 92, du chagrin de ne 
pouvoir suivre ses camarades 4 Vaſllaire de 
Gemmape. Incessamment places a la hauteut de 
62s fers republicains „uons surpasse on, hientst 


leurs vertus; c'est le gouvernement qui tit 


Thomme, une si longue habitude du despetisaie 
avoit totalement enerve notre courage, il avoit 
dépravé nos mocurs, nous renaiyxons; o va 
bient6t voir de quelles actions sublimes est ca- 
pable le genie, le caractere frangais, quand il 
est libre; soutenoss, au prix de nos fortines ct 
de nos vies, cette liberte qui nous cute dz 
tant de victimes, n'en regrettons aucune si neus 
parvenons au but, elles-mémes 8% sont tortes 


dtvouees volontairement, ne fendens pas leur 


sang inutile; mais de l'union ... de union, on 
nous perdrens le fruit de nos peines; asseyons 
d' excellentes loix sur les victotres que nous 
verons de remnorter ; nos premiers legisl-teute, 
encore eclaves da despote ou'enha nous avons 
sbattus, ne nous 2voient donue que 4s los 
digaes de ce tyvian qu'ils enecusotent encore, 
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refaisons leur ouvrage, songeons que c'est pour 
des rspublicaios ct pour des philosophes que 
mus allons enfin travailler, que nos loix soient 
douces comme le peuple qu'elles doivent regir ; 
en offrant ici, comme je viens de le faite, lg 
_ mdart , l'indiftérence d'une infinite d'actions que 
nos ancetres, SEduits par une fausse religion, 
regardoient comme criminelle, je reduis notre 
travail a bien peu de chose; faisons peu de 
loix , mais qu'elles seient bonnes; il ve s'agit pas 
de multiplier les freins, il n'est question que de 
donner à celui qu'on emploie une qualité indes- 
tructivle ; que les loix que nous promulguons 
n''aient pour but que la tranquillite du citoyen , 
son bonheur et Veclat de la republique ; mais 
apres avoir chassé l'ennemi de vos terres, Frau- 
sais, je ne voudrois pas que Vardeur de propayer 
vos principes vous eatiaiuat plus Join ; ce n'est 
—qu'avec le ler et le lew que vous pourtez les 
porter au bout de l'univers. Avzut que d'accou- 
plir ces resolutions , rappelez-yous le malheureux 
Succts des Croisades; quand Vennemi sera de 
autre c6016 du Rhin, croyt2-moi, gardez vos 
ſrontières et restez chez vous; ranimez votre 
commet:e , redonuez de {'energie et des debou- 
ches a vos manufactures, faites iefleurir vos 
arts, @pcouragez agriculture , $i yccess:ire dans 
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un 2ourernement tel que le votre, et dont l'es- 
prit dozt etre de pouvoir fournir à tout le monde 
zans avoir besoin de personne, Jaissez les trönes 
de l Europe s &ciouler d'eux-wemes ; votre exem- 
ple , votre prosperite les culbutera bient6t, sans 
que vous ayez. besoin de vous en méler. Invin- 
cibles dans votre intérieur, et modeles de tous 
les peuples par votre police et vos bonnes loix , 
il ne Sera pas un gouvernement dans le monde 
qui ne travaille à vous imiter , pas un seul qui ne 
$'honore de votre alliance; mais si, pour le 
vain honneur de porter vos principes au loin, 
vons abandonnez le soin de votre propre felicite, 
le despotisme qui n'est qu'endormi renaitra , des 
dissentiens intestines vous dechireront, vous 
auer épuisé vos finances et vos soldats, et tout 
cela pour revenir baiser les fers que vous im- 
poseront les tyfans qui vous auront subjugus 
pendant votre absence; tout ce que vous desirez 
peut se faire, sans qu'il soit besoin de quitter 
vos foyers; que les autres peuples vous voient 
heureux , et ils courreront au bonheur par la 
wEme route que vous leur aurez tracée (t). 


— 
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(1) Qu” on se souvienne que la guete extérieure 
ne fut jamais Se que par L infame Dumou- 
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EUGENI1E 2 Dolmence. 


Void ce qui 8'appclle vn écrit très- sage, et 
tellement dans vos principes, zu moins Sur beau- 
coup d'ohiets, que je serois tenice de vous en 
eroire l'autcur, 


 DormANCE. 


It est bien certain que je pense une partie de 
ces reflexivas, et mes discours qui vous Font 


prouvé, donnent meme a la lecture que nous 


yenons de faire, appatence d'une 1épéëtition. . 
EUGEN IE coupant. 


Je ne m'en suis pas appetgue, on ne sauroit 
trop dite les bonnes choses. Je trouve cependant 
quelques- uns de ces principes un peu dangereux. 


Dol MAN Cf. 


Il n'y de dangeteux dans le monde que la 
pitic et la bienfeisance, la bonté n'est jamais 
qu'une foiblesse dont Fingtatitude et Vimper- 
tinence des foib'es forcent toufouts les honnetes 
gens à se repeulir. Qu'un bon observatenr - 


16s 

vise do eulculer tous les dangers de la pitié, et 
qu'il les mettent en paralldle/ avce ceux d'ure 
fermete soutenue, il verra si les premiors re 
Vemportent pas. 

Mais nous allons trop loin, Eugenie, TESU= 
mons pour votre é dueation l'unique conseil qu'on 
puisze tixet de tout ce qui vient d'ètte dit, n'é- 
coutez jamais votre cœut, mon enfant, c'est 14 
guide Ie plus fanx que nous ayons regu de la 
nature, fermer-le avec grand solu aux accens 
fallacienx de Vinfortune; il vaut beaucoup micux 
que vous 1efusiez a celui qui vraiment sero't fait 
Pour vous interesser, que de risquer de donnert 
au scéldrat, à Vintrigznt et au cabeleut; l'un est 


d'une tiès-légète conséguence, l'autre du 175 


Sr. and 1 iInconven icnt, 


LE CHEVALIER, 


Ou'il me soit permis, je vcus en coujure, de 
repran die Seu; cuvte, et d'ancentir si je fcux, 
les bruce de Delmanct. Ah | qu'ils seroient 
diffirens , booune cruel,” si, privée de cette foz- 
tune iu ace ou tu trouves sens cesse tous los 
moyens de tes p258ions, tu pouvois languir quel- 
ques années dus cette aecsblante in tortune dont 
ton esptit léroce se composer des toits aun 
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misérables; jette un coup-d'eil de pitis sur eur, 
et n'etcins pas ton zme au point de Vendurcir 
san retour aux cris dechirans du besoin! Quand 
ton corps, uniquement las de voluptés, repose 
languissamment sur des lits de duvet, vois le 
leur affaiss6 des travaux qui te font vivte, re- 
cucillir a peine un peu de paille pour se préser- 
ver de la frefcheut de la terre, dont ils n'cut, 
comme les b&tes, que 14 froide superficiè pour 
$'ctcndre ; jette un regard Sur eux, lorsqu'cn- 


touré des mets succulens dont vingt Elèves de 


Comus téveilleut chaque jour ta sensualité, ces 


malheureux disputent aux Joup+*, dans les bois, 


la racine #mere d'un sol desséché; quand les 
jeux, les graces et les ris conduicent à ta couche 


impure le plus touchans objets du temple de 


Cythere , vois ce miser.bic ctcndu pres de 52 
liste Epouce , Satisfait des plais:rs qu'il cheille 
au sein des larmes, ue pas méme en Soups 
conner daut:es; icgorde:-le, quand tu ne te 
refuses rien, quand tu nages au reilieu du su- 
peiflu; regardes-le, te dis-je, manquer meme 
oriniitrement des premiers besoins de la vie; 
jette les yeux Sur sa famille desohe, vois son 
Eponse trewbrdnte se pertager ave tendresse 
entte les solus qu'elle doit sou mati 
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languissant aupres d'elle, et cevx que la nature 
commande pour Jes rejetons de son amour; pri- 
veces de la possibilite de remplir aucun de ces 
devoirs si sacrés pour son ame sensible, entends 
la sans ſremir, si tu peux, reclamer pres de 
toi ce superflu que ta cruauté lui refuse. Barbare , 
ne sont-ce done pas des hommes comme toi ; et 
s'ils te ressemblent, pourquoi doit- tu jouir quand 
ils languissent. Evgenie , Eugénie, n'éteigner 
jamais dans votre ame la voix sactée de la na- 
ture, c'est a la bienfaisance qu'elle vous con- 
duita malgrs vous, quand vous $EParerez son 
organe du feu des passions qui Teese; lais- 
sons-là les principes religieux, j'y consens , mais 
n'abandonnons point les vertus que la seusihilité 
nous iuspitre; ce ne Sera jamais qu'en les pra- 
tiquant , que nous geüterons le jouissances de 
I'ame les plus douces et les plus delicicuses ; 
tous les 6garemens de votre esprit seront ra- 
ebetés par une bonne cure, elle cteindra dans 
vous les remords que votre inconduite y fera 
nattre, et formant dans le fond de votre cons- 
cience un asyle- sacté, on vous vous replicres 
quelquefois sur vous-mème, vous y trouverez 
la censolation des écaits oh vos erreurs vous 
zuront entraintes, Ma sœur, je suis jeune, je 
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suis libertin, impie, je suis espshle de toutes 
les debauches de Vesprit , mais won cœur me 
reste, i] est pur, et c'est avec lui, mes amis, 


qus je me console de tous les trevers de mon àge 


DolMu AN ck. 


Oui, chevalier, vous etes jeune, vous le 
prouvez par vos discouts , experience vous 
wingue, je vous attends; quand elle vous aura 
whiri , alors „uon cher, vous ne parlerez plus 
u bien des hommes, parce que vous les aurez 
connus ; ce fut leur ingratitude qui sécha mon 
coeur, leur perfidie qui déttuisit dans, moi ces, 
vertus funestes pour lesquelles j'ètois peut- tze 
ud comme vous; or, si los vices des uns rendeat 


dans les autres ces yertus dangeteuses, n'est-ce 


donc pas un service a rendre à la jeunesse , que 
de les étouff et de bonne haute en elle? que me 
parles-tu de remorts, moa ami, peuvent - ils 
exizter daus lame de celui qui ne connoit de 
crime a rien? que vos principes les Ctoullzut ; 
si vous en craignee Vaignillon, vous sera t il 
possible de vous repentir d'une action de l'indif- 
[creuce de lequelle vous serer profondement pa- 
nn Des que vous ne cioirer plus de mal a 
zicu, de quel mal pogrice- vous vous Tepentir ? 
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Ta CunurYrvaltrik rt 


Ce n'cst pas de Vecprit que viennent les 10- 
mords, ils ne sont les fruits que du cru, Ut 
jamais les sophismes de la tCte neteihnitent les 
mouvemens de lame. 


Dol MAN F. 


Mais le coeur trompe , parce qu'il n'est jemeis 
que I'expression des faux calculs de Vesprit ; ma- 
rissez celut-ci, autie c6dera bient6:, toujours | 
de fausses definitions nous Egarent lorsque nous 
voulons raisonner; je ne sais ce que c'est que le 
coeur, moi, je n'appelle ainsi que les foiblesses 
de l'esprit, un seul et unique flambeau luit en 
moi ; quand je suis sein et ferme, il ne rie fout- 
voie jamais; suis je vieux, hipocondre cu pusil- 
lanime, il me trompe, alors je me dis senzib'e, 
tand is qu'au fond je ne suis que foible et timide z 
encore une fois, Eugé nie, quo cette perlide sen- 
eibilité ne vous abuse pes, che n'est, soyer-en 
bien süre, que la ſoibtesse de l'ame, on no 
pleure quę parce Ion craint, et voila penrgnoi 
les rois sont des tyrans; rejeter, detestez donc 
Jos perkdis conseils du chevalier; en veus diszgt 
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d'ouvrir votre coeur à tous les maux imaginaires 


de Vipfortene , i] cherche a vous composer une 
somme de peines qui all pas les v6tres, vous 
déchireroit þj-ni6t en pute ferte. Ah! croyez, 
Eugénie, croye que les plaisirs qui naissent de 
Papathie, valcnt bien ceux que la sensibilite 
nous donne, celie-ci ne sait qu'atteindre dans un 


seus le coeur que l'autre chatouille , et boule- 


verse de toutes parts; les jouissances permises en 


un mot, penvent-elles dones se comparer aux 
jouissances qui reunissent à des attraits bien plus 
piquaus, ceux inappréciables de la rupture des 


freins sociaux, et du renverscment de toutes les 
EVU GEN I E. 


Tu triomphes, Dolmancé, tu l'omportes, les 
discours du chevalier n'ont fait qu'eMeurer mon 
ame, les tiens la séduisent et Ventratnent. Ah! 
croyer-moi , chevalier, adiessez- vous plutòt aux 


passions qu'aux vertus, quand vous voudi@ 


persuader une femme, 


Madame DE SAINT-ANGE au cleval ier. 


Oui, mon ami, fouts- nous bier, mais ne nous 
ter moue pas u ne nous convertircis point , et 


177 
tu pourroĩs tronbler les legons dont nous vyoulons 
abreuver Lame et Vesprit de cette chaimante 
lille. | - 
EUGENIE. 


Troubler, oh non, non, votre ouvrage est 
ini; ce que les sots appellent la corruption, est 
maintenant assez Etabli dans moi, pour laisser 
w6me aucun espoir au retour, et vos principes 
sont trop bien étayés dans mon coeur, pour 
que les sophismes du chevalier parviennent ja- 
mais à les detruire, 


DOoOLMANCE. 


Elle a raison, ne parlons plus de cela, chc- 
ralier, vous aniier des torts, ct uous ne veuleus 
vous trouver que des procedes. 


LEE Curyvralttth 


Soit , nous sommes ici pour un but tres- diſfa- 
rent, je le sais, que celui où je voulois atteiudrr ; 
wmarchons droit a ce but, j'y consens, je gar- 
derai ma morale pour ceux qui, moins ivies que 
vous, seront plus en état de Ventcndre, 


* 
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Madame DE SAINT AN G. 


Ou, mon frvze, oui, oui, ne nous donne 
1:4 que ton foutie, nous te faisons grace de ta 


morale, elle es! trop douce pour des roues de 
notre epece. 


Eu eFH I:. 


Je crains bien, Dolmancé, que cette eruauté 
que vous prégonisez avec chaleur, ninfluence un 
peu vos plaisirs; j'ai deja cru le remarquer, 
vous ètes dur cn jouissant; je me sentirois bien 
aussi quelques dispositions a ce vice. Pour dé- 
brouiller mes idées sur tout cela, dites- moi, jo 


vous prie, de quel il vous voyer Vobjet qui 
sert vos Plaisus! 7 


DO Ll MAN CF. 
Comme absolument nul, ma chère; qu'il par- 
tage ou non mes joulssauces, qu'il eprouve dn 
contentement, de Vapathie ou mème de la dou- 


leur, pourvu que je $015 heufeux, le teste ment 
abzolument gal. 


E UG ENI k. 


I y-ut me ue mieux que cet objet eprouve 40 
tu Joulzar, n'65i-ce pas. 


105 
Dol Mu AN cf. 


Assuré ment cela vaut beaucoup mieux; je vous 
Vai déja dit, la repercussion plus active sur 
nous, determine bien plus énergiquement, et 
bien plus promptefnent alors les esprits animaux, 
2 la direction qui leur est nécessaire pour la 
volupté. Ouvrez les serrails de I' Afrique, ceux 
de l'Asie, ceux de volte Europe weridionale, et 
voyez. $i les chefs de ces harems célèbies $'em- 
barrassent beaucoup, quand ils bandent, de don- 
ner du plaisir aux individus qui leur servent; 
ils commandent, on leur obcit; ils jouissent, 
on u'ose leur repondre ; sont-1ls satisfaits, on 
$'6loigne. II en est pa7mi eux qui punjroient , 
comme un manque de respect, L'audace de par- 
tager leut jouissance ; le roi d'Achem fait impi- 
toyablen en! traucher la tete a la femme qui a 
056 s'cublier cn sa presence au point de jouir, 
et tres - souveut il la lui coupe Jui- meme; ce 
despote, un des plas singuliers de V'Avie, n'est 
absolument gardé que par des femmss ; ce nest 
jamais que par signes qu'il leur donne ses ordres ; 
la moft Ja plus cruelle est Ja punition de celles 
Qui v6 VentenJent pas, et les cupplices ext» 
CUICHE LOL Ours ou par sa main; ou SOUS se YERX. 


Tome I. P 


222 rr I I a iv 


FI 


r 
DIY 


e 


— 
— 2 


ms a any 


et ed ara 
. * 


— 
* 


170 


Tout cela, ma chere Eugenie, est absolument 


| fonde sur des plincipes que je vous ai * de- 


veloppes. Que 4esire-t on aces on jouit? que 
tout ce qui nous culoure re $'occupe que de 
nous, ne pense qu'a nous, ne soigne que nous; 
si les objets qui nous setrveut jouissent, les voila 
dès-lors bien plus sütrement occupes d' ux que de 
nous, et notre jouissance conséquemment deran= 
ge; il n'est point d'homme qui ne veuilic etre 


despote quand il bande, il semble qu'il a moins 


de plaisit si les autres paroissent en prendre 
autant que lui; par un mouvement d'orgueil bien 
naturel en ce moment, il youdroit Etre le seul 
au monde qui füt SuSceptible d'eprouver ce qu'ils 
sement; Videe de voir un autre jouir comme lui le 
ramene à une Sorte d'égalité qui uuit aux attraits 
iudiscib!es que fait éprouver le despotisme 
alors (1); il est faux d'ailleurs qu'il y ait du 


— . - — — —— ——— - 


(1) La pauvreté de la langue frangaise nous 
contraint a employer des mots que notre heureux 
gouvernement reprouve aujourd'hui avec tant de 
raison; nous esperons que nos lecteurs eclaite®s 
nous eutemlront , et ne conſondront point Vab- 


surde despotisme politique, avec le tres-luxuricux 


despotiswe des passious de libertinage. 
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plaisir à en donner aux autres, c'est les *ervir 
cela, et Vhomme qui bande est loin du desit 
d'etre utile aux autres; en taisaut du mal, au 
contiaire, il cprouve tous les cha: mes que goũte 
un iodividu nerveux à faire usage de ses forces, 
il domine alors, il est tyaan, et quelle d ſſé- 
rence pour I'amour-propre? Ne croyons polar 
qu'il se taise en ce cas; Vacte de la jouirsancg 
est une passion qui, j'en conviens, subordonne 
a elle toutes les autres, mais qui les réuntt en 
méme-teas. Cette envie de dominer dans ce 
mo=.ent est si fort dans la nature, qu'on la 
xeconnoit mime dans les animaux ; voyez si 
ceux qui sont en esclavage procreent comme ceux 
qui sont libres ; le drowadaire va plus loin, il 
n'engendre plus s'il ne se croit pas seul; essayez 
de le surprendte, ct par con:cquent de lui mon- 
trer un mettre, il fuira et se scpatera sur- le- 
champ de «2 compagne. Si l'intentien de la na- 
ture n'etcit pas que homme cut ceite wptlorite, 
elle n'aureit pas cree plus foibles que lui les ettes 
qu'elle lui destine dans ce momwent-la; cette 
gebilits oh la nature condamna les femmes, 
prouve incontestabſement que sen intention eit 
que homme qui jouit plus que jamais alors de $a 
puissance, l'exerce par toutes les violences que 
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bon lui temblera, per des supplices mime , oi! 


1: veut; la crise de la volupte $ervit-el'e ung 
-exp*ce de rage, $i intention de cette mee du 


genre humain n'étoit pas que le traitenent du 


coit ft le meme que celui de la coltre? Quel 


est 'lioame bien constitué, en un mot, l'homme 


doué d' organes vigoureux , qui ne desitera pas, 
toit d'une {acon , soit d'une autre, de molester 


sa jouissance alors? Je sais bien qu'une infinite 
de sorts qui ne se rendent jameis compte de !curs 
sensations, cowprendront mal les systémes qus 
Jetablis; mais que m'importent ces imbecilles, 
ce n'est pas 4 eux que je parle. Plats aderatcurs 
de femmes, je les laisse aux pieds de leur inso— 


lente duſcince attendte le $oupir qui doit les 


Tendre licureux, et bassement esclaves Cu sexe 
qu'ils devroient dominer, je Jes abandonne aur 
vils charmes de porter des fers, dont la natme 
leur donne le droit d'accabler les autres; que 


* 


- 


25 aniuwaux ve2dtent dans Iz bassesss qui cs 


avilit, ce seroit en vain que nous les pre: hem 


1ions, mais qu'ils ne denjgrent pas ce qu'ils ve 


peuvent entendte, et qu'ils se persuadent qu 


* ' , 1 xz: 7 » 
ceux qui ne 'veulent etaotir leurs principes en 
ces 50: tes de matic es” que sur les Elans d'une 


Fa . WF . 97 * . 
ume vizourcass et une imagination sans Froio , 
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comme 1 "vous Te lessons vous et moi, Meme, 
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. 55 teu; curs Jes or ws Yo motif erontk ' Votre 
6. FI 


228 . VD 4+ +7 


owes, Jes 3 ones qui 5 roge faits pour le ur Pres- 
erite des loix et pour leur, denuer des le; ens. 0 
Foutre , 12 bande; rappeles. Kate i, je vous 
pris (On zone, il reatre. ) ; il cot 190uL 
comme le superbe cul de ce 9 gugo⁰ be- 
cupe la IKtg depuis, que je paiic , toutes mes 
idées serzbloient invelontairomentge rapporter A 
hn; mont te a, mes veux ce chet dlæuvre, Au- 
güstin. .. que ſe lo baisa at garesse un quarts 
d'heure; viens, bel amour, vjens que ja ale 
rende digne, dans ten bean l, de ; fleriwes 
dont Sodome ade u les plus bolles 
fecseSs. „ les Plus! „lenchas; je voudtais gu! u- 
téaie, A, gonvux , kat sugar 10 vit pending ca 
te =I; 3 par L'attitud e, elle exposcrdit sou dbt- 
nerelan cheyilier qui penculetoit, et Madame 
de Slot Huge, s cheval Sur les eins d' Au- 
gustin, me p36: .enteroit ses feces z balser; 
armbe d'une polgn6e de verges , elle pqurroit au 
mi-ux , ce we senible, en se canroant un peu; 
foarorter le chevaliet; aue cette stimulante cërs- 
pionie engassloit a ne pas Cyargner potre (co- 
Here (IA pojttre s' arrange). Oui, cots cela; 
tout au mean, mes amis, en y6rite* c'ost un 
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plaisir que de vous commander des tableaux; 5 il 
n'est pas un artiste au monde en état de les 
exécuter comme vons. . . ce coquin a le cul 
d'un Etroit. .. c'est tout ce que je peux faire 
que de m'y loger. . . Voulez-vous blen me per- 
mettie, Madame, de mordre et pincer vos belles 
. chairs pendant que je fouts. 


Madame DE 8 IN T- AN Gk. 


Tant que tu voudtas, mon ami, mais ma ven- 
geance est préte, je t'en avertis; je jure qu'a 
chaque vexation je te liche un pet dans in bouche. 


1 DoLtmanrce 


Ab! Sacre dieu, quelle menace! c'est me 
presser de t'oſſenser, ma chere (il la merd.); - 
voyons si tu tiendras parole (il regoit wn pet). 

Ah! foutre delicieus. . . dehcieux (il la claque 
et recoit $1-le-champ un autre pet.) Oh! c'est 
divin , mon ange! garde-m'en quelques- uns pour 
instant te la CrisSC.. .. et sois süre que je te 
traiterei alors avcc toute la cruauts, ,» . toute la 
barbarie. , . . Foutre. . . je n'en puis plus 
je decharge (il la mord, la elague, et elle ne 
cesse de petter. ). . . vais-tu comme je te traite, 


— 
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eoquine. comme je te ma{trise. I encore 
celle- ci .. . . et celle-la . . . et 10 la derniere 
insulte soit à l'idole meme on j'ai Sacrihe. 
(il lut mord le trou du cul, U'ottitude se rot.) 
et vous autres, qu'avez- vous fait, mes agus * 


EUGENIE rendant Je fourre quelle a dans le 
cul et dans li 5 5 


_ Helas! mon mattre >. . vous voyez comme 
vos Eleves m'ont accommodée; j'ai le dertière 


et la bouche pleine de toutre, je ne degerge que 


du foutre de tous les cotes. 
Dor M AN C E vivement, \ 


Attendez, je veux que vous me rendiez dans 
la bouche celui que le clievuites vons 2 mis 
dans le cul. ' 


EE NI I ve placant. 
Qaclls extravag#uce ! | 


DolManc tf, 


Ah! rien n'est bon comme le foutre qui sort 
du fond d'un beau derrieie .. Ces un mets 


176 | 
diere 1:5 dicur (7 Pavale * voyer le eas que 
q en fais (oe repoft aut au Ful Augustin gu'il 
baise ). Je vais vous demaader , Mesdames , la 


petnissien de passer un instant dans un cabinet 
volsin avec ce jeune homme 


Ma dame D Z Saixr- Aug. 


Ne pouver-vous dos pas faire i ici tout ee > 0 11 
vous Pla! i, avec lul?? 15 


© i Set 


| Donzance, bas et my S$tcriensement, ' 

N60 1. 

Nan , i] e:t de certain chog2s qui demandent 
absolument des voiles. 


- > 


pu 
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Au! blen, mettez- vous au fait au moins. 


VI. dame DE SAINT-ANGE, 


1 v8-le 3 pas Sortir cans cela. I; 
Doi MAN CHE 
Vous voule le savoir. | 


EUGEN'ITE R 
£dsolament; Y 4 


177 
DotrMAN CE, entrainant Augustin. 
En hien, Mesdames,, je vai... mals „ en 


vertis, cla ne peut pas se dite. 
4 
{ilams DE SAINT-ANGE. 


F;:-i! done une infamie den; le monde qype 


nous ue soy ons dignes d'entendte et d'extcuter £ 


EI rin 
Terez, ma sœur, je vais vous le dite. (il 


parie bas aux deux femmes.) 
— 


EUGEXIE avec [apr de Ii riprgn ince. 
Vous aves raison, cela ost horrible, 
Madame DE SAINT-AN C1. 
Oa! je men, douteis. 
D OL M/AN:CE. 


Vous voyer bien due je devogis vous taire 
cette lantaigie, et VCuS concevez a piésen: 
qu'ii {avi etre scul et dans l'embze pour se liyvrer 
a de leiles Ut pitudcs. 
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EUGEN II. 


Voulez- vous que j'aille avec vous, je vous 
branlerai pendant que vous vous amuserez d' Au- Cl 
gustin. 55 £ | £ 
DO L MAN CF. 

Non, non , ceci est une sffaite d'honneur R M. 
et qui doit se passer entre hommes, une 
| ſemme nous deraugeroit ++ +++ A vous dans 
| Vinstaut , Mesdames. | 


(I ort en eatrainant Augustin. ) | E 


— — - 


del 


ICINOCUIEME DIALOGUE. 


Mapams DE St.-ANGE, EUGENIE, 
LE CHEVALIER. 


Madame DE SAINT-AN GE. 


E x verits, mon frere, ton ami est bien li- 
bertiu. | 


Le CHEVALIER. 
| Je ne t'ai done pas trompte en te le donnant 
pour tel. | 
* EU GENIE. 
Je suis persuadee qu'il n'a pas son Egal an 
monde, . . Oh! ma bonne, il est caarmant ; 
voyous-le souvent, Je ten prie. | 


Madame DE SAINT-ANGE. 


On frappe qui cela peut-il tre . : . j'avois 
defendu ma porte . . . il faut que cela zoit bien 


180 


presst. Vois ce que c'est, chevalier, je t'am 
Prie. 

LE CHEVALIER. 
Une lettre qu*apportoit Lafleur; il s'est reti 
bien vite, en Cisant gu'il se SOAVennit des ordres 
Que Vous jul avicz Conue, meis que la chose jul 
a voit paru assi importante que presste. 


Madame DE SAINT. ANGER 


Ah! ah! qn'est- ce que c'est que cc c't 


volte tere, Eugenie. 
EV,G,E x I E. 
Mou perc! .. Ah! nous sommes perdues. 
Madame br SAINT-ANGE. 


Lisons avant que de ncus CEcourzger, (Fl 


lit.) 


Croiriet-vous, ma belle daxie , gue mon in- 

Soutenable epousc, alurmee dy Voyc re de ma 
. 5 7 

fille chez vous, part a Linst ant pour aller la 

rechercher; cile imagine tout plein de chse g. 


du, & cupposer meme gu*clles jussent , ne ge- 
roten: 
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roient en verite que ſort simples. Je vous prie 
de le punir rigoureusement de cette imperii- 
nence ; je la corrigeai hier pour une semblablz , 
la leon n's pas sufft ; miziifiet-la done d'im- 
portance, je vous le demande en grace, et 
croyer qu's quelque point que vous porite; les 
choses , je ne m*en plaindrat pas. . . Uy « si 
loxg-tems que cette catin me pete. .. qu'en 
VEN. « . . YUUs m'entendeg, ce gue rOus n 
sera bien ſait, eit tout ce ue je Pubs vi us 
dire j clle ve Suivre maletig deten, tenctn 
vous danc tur Vos gardcs. Adieu, je 1. 1ud, vis 
bien fire des vOtres. Ne me venvoye;, Eugenie 
gu"inst1 Bite , je vous en conjure ; je veus Len 
vous laitter fuire les premieres recoltes, mais 
so eg assuree cependant que vous " un peck 
travaille pour moi. 0. 


Eh bien! Eugenie, tu vois qu'il n'y a point 
trop de quoi v'effrayer ; il faut convenit due 
voila une petite temme bien insolente. 

EUGE NMI x. 

La putain !. .. Ah! ma chere, puisque mon 
pepe nous donne carte blanche, il taut, je t'en 
conjure , recevoir cette coquine-la comme elle ls 
mmerite., 
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| DES | 
Madame DE SAINT- AN GE. 


1 {1:;-moj, mon cœur; que je suis aise de te 


uns de telles dispositions... . Va, kran- 
es tol, je te repoads que nous ne l'épar- 
£7608 pas, Tu voulois une victime, Eugenie, 
+> voila une que te doune à-la-fois la nature et 
Id cot. 5 Wy 


EZ ES Tu 1TK 


Nous en jouirons , ma chere, nous en Jouirons $7 
je te le jure. 


Madame pz SAINT-ANGE. 
Ah! qu'il me tarde de savoir comment Dol- 
mance va preudre cette nouvelle. 

DoLMANCE rettrant ar ec Argustin. 
Le mieux du monde, Mesdames, je n'étois 


pas assez loin de vous pour ne pas vous entendre, 


je sais tout... Madame de Mistival arrive on 
ne Sauroit plus a propos. . . . Vous etes bien de- 
cidete „i'espère, a remplir les vues de son mati. 


EU GENIE 4 Dolmarcc. 

Le hr! bee outre-passer , mon cher... 
Ah! que la terre $'effondre sous moi, si vous 
me voyer foiblir , quelque soient les horreurs ou 
YU; COR lmntez sette gueuse. * Cher ami, 
© harge- toi de diriger tout cela, je t'en prie. 


of Y 
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BolmANnNct © =” 
Laissez faire votre | amo et moi, obEissez Seu- 
lement vous autres, c'est tout ce que nous vous 
demandons. ... . Ah! Vinsoleute creature , je 
n'ai jamais rien vu de semblable. 


Madame DE SAINT-ANGE. 

C'est d'un mal-adroit! ,., Eh bien l nous re- 
mettons- nous un peu décemment pour la rece- 
voir? 

DorMANCE.. 

An contraire, il faut que rien, dòs qu'elle 
entrera , ne puisie Vempdcher d'étre säre de la 
maniète dont nous faisons passer le tems à $a 
fille; soyons tous deux = le plus grand de- 
cds, 


Madame DE SAINT- ANG =. 
J'entends du bruit, c'est elle; allone, courage, 
Eugéuie, rappelle-roi bien nos priacipes. Ah! 
sacre dieu , a delicieus* $scdne ! " - 


' SIXIEMEET DERNIER DIALOGUE. 


— 


„ Mapauz DE St.-ANGE, EUGENIE, 
LE CHEVALIER, AUGUSTIN, 

DOLMANCE, MADAME DE MS- 
TIVAL. 


Madame pr MisTivar d Madame de 
Saint- Ange. 


J x vous prie — Madame, 5i j'srrive 


chez vous sans vous prevenir; mais on dit que 
ma fille y est, et comme son ige ne permet pas 
encore qu'elle aille seule, je gous prie, Madame, 
de vouloir bien me la rendre, et de ns pas 
désapprouver ma demarche. 


Madame 51 SAINT- ANGE. 
Cette démarche est des plus impolies, Ma- 


er on diroit, a vous entendre, que votre 


fille est en mauvaises mains. 


Madame De MISTIVATI. 


Ma foi, vil faut en juger par b'etst oh je Is 


. F_Y 
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trouve, elle, vous et vetre compaguie , Ma- 
dame, je crois que je n'ai pas grzad tort de fa 
juger fort mal ici. 
DormManccf. 

Ce debnt est importincat , Madame, et sans 
| Connoitze precicement les degres de lisison qui 
existent entre Madame de Saint-Ange et vous, 
je ne vous cache pas qu' $4 place je vous aurois 


46a fait jeter par les fevttres. 


Madame DoE M1sSTivaAL. 
| Qn'appelez- vous, jeter par les fenettes; ap- 
prenex , Monsieur, qu'on n'y jette pas une femme | 
comme moi; [ignore qui vous stes, mais aux 
propos que vous tenet, a letzt dans lequel vous 
voila, il est aize de . vos wears, Eugenie, 
aivez- moi. 
EUGENE. 
Je vous demande paidon, Madame, mais je ne 
puis avoir cet heuneur. | 
Madame DE M1S TlvaAL. 
Quoi ! wa lie we recists ! 
Dot MAN ck. 
Elle vous desobé it forme! ement m me, coin 


vous le voyez, Madame, Croyez-woi, ne Souf- 


- : Py 
. Q 60 - 
* 
- 


186 


rez point cela. Y oulez-yous que j'envoie cher- 


cher des verges pour corriger cet enfant indocile? | 


pl 
EUGENIE. 


J'aurois bien peur, Sil en venoit, qu'elles ne 
serrissent plutét a Madame qu'a moi. 
E l 
Madame DE MISTIVAL. 
L'impertinente creature | 


* 


Dor uA E unprocſiant de Madame 


di Mestival. 


Doucement , mon cœur, point d'iaveetives 


ici; nous protegeons tous Eugenie, et vous 


pourriez vous repentir de vos vivacités avec elle. . 


Madame p M1sST1 VAL. 
Qusi ! ma fille me deobtira, et je ne pourrai 
pas lui faire sentir les droits que j'ai sur elle? 
-D 01 M-4AS#;CE. 
Er quels sont-ils, ces droits, je vous prie, 
Madame? vous flatter - vous de leur légitimité? 


Quand M. de Mistival, ou je ne sais qui, vous 


Janca dans le vagin les gouttes de foutre qui 
Hicent Eclorte „ J l'aviez- vous en vue pour 
| Tors 7 ? Non, n'est-ce pas. Eh bien! quel gre 
voulez- vous qu'elle vous sache aujourd'hui pour 
avoir dechargé quand on ſoutoit votre vilain cou ? 
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Appteuez, Madame, qu'il n'est rien de plus 
illusoire que les sentimens du pete ou de la mdre 
pour les enfans, et de ceux ci pour les auteurs 
de leurs jours; rien ne ſonde, rien n'établit de 
pareils sentimens en usage ici; détester - la, 
puisqu'il est des pays on les parens tuent leurs 
epfans , d'autres ot ceux-ci Egorgent ccux de qui 
ils tiennent la vie. Si los mouvemens d'amour 
reciproque Etoient dans la nature, la force du 
zang ne seroit plus chimerique , et Sans sette 
vus, sans s'&tre connus mutuellement, les parens 
distingueroient „ adoreroient leurs fils, et rever- 
Siblement ceux-ci au milieu de la plus grande 
assemblée, discerneroient leurs pores inconnus , 
roleroient dans leurs bras, et les adortroient. 
Que voyons-nous au lieu de tout cela? Deg 
haines reciproques et invétérées , des enfans qui 5 
mime avant l'nge de raison, n'ont jamais pu 
souffrit Ja vue de leurs peres , des peres eloiguant 
Puts enfans d'eux , parce que jamais ils ne purent 
en soutenir Vapproche. Ces pretendus wouve- 
wens sont done illusoires, absurdes, l'intérét 
seal les imagina , l'usage les prescrivit, Vhabi- 
tude les soatint , mais la nature jamais ne les 
imprima dans nos cours. Voyez si les mimaur 
les connoissedt ; non; sans doute ; c'est pourtant 


touj outs enx qu'il faut contulter, quand on veut 
connoitre la nature. O pres ! goyer done bien 
en repos. sur les prétendues injustices que vos 
| pas$ions on vos intéréts vous conduigent à faire 
ces Eres nuls pour vous, auxquels quelques 
gouttes de votre sperme ont donné le jeun; vous 
ne leur dover rien, vons stes an monde pour 
von et non pour enx, vons serier bien foas de 
vous gèner, ue vous occupet que de vous, ce 


n'est que pour vous que vous devez vivre; et 


vous, enfans, bien plus dégagés, sil se peut 
encore, de cette piété filiale dont la base est 
une vraie chimòre, persuadez- vous de meme que 
vous ne dever rien non plus a ces individus dont 
le sang veus 4 mis au jour. Pitié, reconnois- 
sance, amour, aucuns de ces sentimens ne leur 
est dd, ceux qui vous ont donné ['#tre n'ont pas 
un seul titre pour les exiger de vous, ils ne tre- 
. vailloient que pour eux, qu'ils $'arrangent; mais 
Is plus grande de tontes les duperies, $eroit de 
leur donner ou des soins eu des Secours que vous 
ne leur dever sons auctns rapports, rien ne vous 
2 pre<ciit la lei; et si par hasard vous vous 
 imayiniez en demeler Forgane „ soit dans les 
in-pirstions de ussge, soit dans celles des «(Fets 
raus da caactète, etouſlcs Jus 1cmvids des 
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zontimens absutdes . . . . des 22niimens locus, 


fruits des meurs climat6ralcs que la nature 16 
Prouve, et que dészvous toujours Is raison. 


Madame oE MISTIvHAI. 

Eh quoi ! les soins que j ai eu d'elle, l'educa- 

tion que je lui ai donn ce 
DoLMAN CH. 

Oh! pour les soins, ils oe sont jamais les 
fruits que de l'ussge ou que de Vorpreil; n'ayant 
riem fait de. plas pour elle que ce que prescrivent 
les mœurs du pays que vous habités, assurément 
Eugenie ne vous doit ries; quant a V'tducation, 
il faut qu'elle ait été bien mauvaise, car nous 
zommes"obliges de refondre ici tous les priucipes 
que vous lui aver inculque; il n'y en a pas us 
zeul qui tienne à son bonheur, pas un qui ne 
toit absurde ou chimérique; vous lui avez parlé 
de dieu, comme sil y en avoit un; de vertu, 
comme si elle (toit nécessaire; de religion , 
com me $i tous les cultes religicux étoient autre 
chose que le resultat de l' imposture du plus tort, 
et de I'imb&cillits du plus foible; de jesus - christ, 
eomme $i ce coquin-Ia Gtoit autre chose qu'un 
fourbe et qu'un scalétat; vous lui aver dit que 


foutre 6toit un péché, tandis. que foutre est la 


*. 
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plus delicieuse action de la vie; vous aves voulu 
lui donner des mceurs, comme si le bonheur 
d'une jeune fille n'ttoit pas dans la debauche et 
Iimmoralite, comme si la plus heureuse de toutes 
les femmes ne devoit pas etre incontestablement 
celle qui est lu plus vautrée dans I'ordure et le 
libertinage, celle qui brave le mieux tous les 
prejuges , et qui se moque le plus de la repu- 
tation. Ah! r FOnNs detromper-yous, 
Madame, vous u'avez rien fait pour votre fille, 

vous n'avez rempli a son Egard aucune obligation 
dictée par la nature, Eugenie ne vous doit done 
que de la haine, 


Madame DF M1STIVAL. 

Juste ciel! mon Eugenie est perdue , cela et 
clair. . . « Eugenie, ma chère Eugenie , entends 
pour la derniere fois les supplications de celle 
qui t'a donné la vie z ce ne sont plus des ordres , 
mon enfant, ce a des prieres ; il n'est mal- 
heureusement que trop vrai que tu es ici avec 
des monsttes, arrache-toi de ce commerce dan- 


g2reux , et suis- moi, je te le demande a genonx. 


(Elle iy jette.) 


DOL MAN CE. 
Ah! bon, voila une scëne de larmes. , allons, 
Eu gtuio, attend tissez-vous. 


4 
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EUGENIE 4 Moltic nue, comme on 40 
en SOUvVEentr,. 

Tenez, ma petite maman, je vous apporte 
mes fe3ses. . . . les voila positivewent au niveau 
de votre bouche; baisez-les, mon coeur ,, Sucer- 
les, c'est tout ce qu'Eug&nie peut pour vous 
Souviens-toi , Dolmance , que je me montrerei 
toujours digne d'Ctre ton der e. 


Madame DE MISsTrIvAL repoiss.27:t Eugene, 


gves Hotreur. | 
Ah! monstre!... Va, je te renie & jamai; 
pour ma fille. 
EUGENE: 2 
Joignez- y meme votre malediction, ma tits = 
chere mitre,, si vous le voulet, aſin de reudie la 


chose plus touckante , et vous me verrer toujours 
du meme flegme. | 


Dol MAN c E. 

Oh! doucement , doucement, Madame; il y a 
une iozulte ici, vous venez à nos yeux de 10- 
pousser un peu trop durement Eugenie; je vous 
ai dit qu'elle Etoit sous notre $auve-garde, il faut 
ure punition A ce crime, Ayez la bonté de vous 
cechobiller toute nue, pour recevoir celle que 0 
metite votre brutalit “. | 
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Matame D& M1STIVAL, 
Me desbebilter! ,.. L 
DortrmaAnNnce. 
| Augustin, sers de lemme de chambre k Me- 
dame, puisqu elle 16siste. (Augustin se met 
brutale ment a Vouvrage , Madame de Mistival 
se defend.) x 
| Madame De M1$ST1ival a Madame dt 
Saint- A: Fr. 
5 oh ciel! ou suis. je? Mais, NM. dase, songei- 
vous à Ct que voss P41 (WELLOE qu Ok we {a53e cher 
vous? insgivet ves donc que je e ms Iinddei 
pas de pwreils EN AN | | | 
M. adame DR SALNT AN GE. 
II a'cst pas bien c@rtain que vous le “sies 
Madame D: MISTIVAI. 
Oh! grand dies! | los ve donc me twer ich, 


DoiMx A xc & 
Ponrquoi pas ? | 
Madame DE 541 vr. Au en 
Un momeut , Mcucieurs, Avout 426 d'expose 
o yeux ſe cis de elte charmanl: Sa il 


esl bus que je vous piévlenns de Feta dans 


le qual 
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lego“ vous alles le trouver. Eugenie vient de me 
teat dire à Voreille; hier son mari lui donna le 
ſouet a tour de bras, pour quelques petites fautes 
de menage. . , et vous allez, m'aszure Eugenie , 
trouver ses fesscs cowme du t. ffetas chiue. 


DOLMANCE, des que Madame de Mistival 
| tat nue. 

Ah! paibles, len West plus veritable; je ne 

vis, je ciois, jamais un ceips plus weoltilitc due 
| c<lui-la. ... Comment, mor blea 1 als elle eu 4 
autant pard« van que pardeliiere. .. Voila pour- 
tant un iort beau cel. (IIIa alte et le mnie.) 


N 
Madame LE MISTIVAL, | 
Laissez moi, leisse,-unct, cu je Vais Stielen 
Stccouls- | 4 
Rl dime DE SAINT-ANGE $5 approciant 
delle et la saisis5ant p ir de bras, 
Ecoule, putain, je vais a is fla tinstruige... . 
Tu cs pour bons uge Vic ime cuvoyce far ton 
mari mime, il feat que ta subizizs teu gout, 
Fiew ue saureit ten gaiazlit. .- - Guel e t- 11“ 
je n'en sais en; en, $« ras- in pen dus, 
rence, Ecurteles , teuniliée, bite vive, le choix 
de ton sepplice dees ve ta Alle, c'est elle qui 
Jene il. | | R 
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prononcera ton arrdt mais tu $ouffciras , catin , 
oh , oui, tu ne seras immolte qu'apres avoir subi 
* une infinite de tourmens prealables; quant i tes 
eris, je t'en previens, ils seroient inutiles ; on 
E2orgeroit un boeuf dans ce cabinet, que ses 
beuglemens ne seroient pas entendus; tes che- 
vaux, tes gens, tout est deja parti; ; encore une 


fois, ma belle, tou mati nous autorise à ce que 


| nous faisons, et la démarche que tu fais u'est 
qu'un piége tendu a ta simplicité, et d: aus lequel 
ta vois qu'il est impossible de mieux toulber. 


„ r 


ä — 


J'espète que yoily Madame paialtement tran- 
| quillisde meintenant. 


L. UG FENIx. 

La prevonir à et point, est assurement ce qui 
S'appelle des egards. 
DOLMANCE Au paipant et Tui clag uu 

| torjours les ſesscs. 
5 a : 

Ea véiité, Madame, on voit que vous avcz une 
amie chaude dans Madame de Saiut-Auge. . . Ou 
en trouver maintenant de cette frauchise? c'est 
qu'elle vous paile avec une véiité. ,. Kagéuie, 


veuez mettis vos fesses 4 cvte de ene de votre 


— 
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mere... „que je eonipare vos deux euls ( Eugenie 
obeit ) ; ma foi le tien est beau, ma chere, mais 
pardieu celui de la maman n'est pes mal encore... 
il faut qu'un instapt je ni'amute à les foutte tous 
les deux, . . Augustin, contener Madame, 


Madame DF M1STIVAL. 
Ah! jaste ciel „quel outrage! 


DOLMANCE all nt 10ujours von train, i 


commerc.nt par enculer la mere, 
Et point du ton? , rien de plus simple. ., tener, 
4 peine Vavez-vous seuti. , . Ah 1 comme on voit 
que votre mari s'est souvent servi de cette route, 
A ton tour, Eugenie. . . quelle difference. IA, 
me voila content, je ne vonlois que pelotter pour 
| me mettre eu train, Un peu d'ordre n.aintenant. 


Premi6rement , Mesdamks, vous Saiut- Ange, et- 


vous Eugénie, ayez la boute de vous atmer de 
godmichés, ahn de porter tous-à-teur à cette 
1e5pectable dame, soit en con, soit en cul, les 
plus redoutables coups. Le Chevalier, Augustin 
et moi, agissant de nos propres membres, nons 
vous relayerons avec exactitude. Jo vais com- 
mencer, et comme vous croyer bien , c'est encore 
une fois sou cul qui va recevoir mon hommage ; 
pendaut la joulssauce, chacun seta maitre de la 


_ 


* 
1 — ” +” . 4 <q — 


3 


ecoudamner 4 tel suppliee que bon lui semblera, en 


observant d'aller par gradation, aha de ne Ia 
point crever tout d'ua coup... Augustin, con- 
sole moi, je t'en ptie „en w'enculaut , de Vobli- 
gation oit je cuis de sodomiset cette vieille vache. 
Lugenie, fais - moi baiger ton beau detrière, 


pendant que je fouts celui de ta mamau , et vous?” 


M.dame, approches le votre, que je le manie..- 


que je le *ocrative,". .. II faut #tre entouré de culs, 


quand c'est un cul qu'on four, 
EUGENE. 
Que y*s-tu faire, mon ami, que vas-tu faire K 
cette garce 7 a quoi vas- tu la condamner „en per- 


dant ton sperme? 


DoOLMANCE toujours foutant. 

La chose du monde la plus paturelle , je vais | 
Vepiler, et lai meurtrir les cuiozes & force de 
pingures. | 
Madame Ds M1$TIVAL recevant eette 

ve xati on. 


Ah! le monstre | le sc6l6rat [il m '6xtropie. 0 
juste ciel | 


Dor MAN ct. 


| Ne Vimplore pas, mn mie, il 3e gourd b 12 


* 


cen, | 
voix, comme il Vet a celle de tous les hommes; 
| jamie ce ciel puiss ant ne s est melé d'un cul, 


Madame pz Mrs TiIVaLl. 


Ah ! comme vous me faktes mal! 


DOL MAN CF. 


Incr- yables eſfets des bicarrories de l'esprit hu- 
main! . Tu souffres, wa chere, tu pleures et 
moi je 1 . « Ah! donble gueuse g je t'é- 
tranglerois, $i je n'en voulois laisser le plaisir 
aux autres, A toi Saint-Ange. 


Madame de Saint- Ange Ven cule et Penconne 
avec son godmiche, elle lui donne. quelques 
coups de poing ; le ckevalicr succede, il par- 


court de meme les deux routes, et la touflette 
en dechargeant. Augustin vient ensvite , il agit 


de mtme , et termine par quelques chiquenaudes, 
quelques nazarde s. Dolmance , pendant ces dif 
ſerentes attagues, à parcourw de son engin les 


culs de toas les agens, en | des excitant de zes 


propos. 
DormMma "ch 


Ane, bebe K. genie, foitez votre mie, 


enmcoon;t-la d brd. 
R 3 


- 


1 
f 
1 
ir 
: 
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| EUGEN 1F. 
Venez, belle maman , venez que je vous Serve | 
de mari; il est un peu plus gros que celui de 
votre Spoux, n'est-ce pas, ma chère, n'importe, 
il entrera.., Ah! tu cries, ma mère, tu cries 
quand ta fille te fout ; et toi, Dolmancé, tu 
m'encules; me voila donc à-la- fois incestueuse , 
adultere, sodomite, et tout cela pour uns petite 
flle qui n'est d6pucelce que d'aujourd'lmi. . . que 
de progrds „mes amis; .. avec quelle rapidits Je 
parcours la route Epineuse du vice... oh! je suis 
une fille perdue. . . . je crois que tu dccharges , 
ma douce mere... . Dolmauce, vois ses yeux. 
n'est il pas certain qu'elle decharge. Ah! garce, 
je vais t'apprendre a &tre libertine. , . Tien, 


gueuse, tien. (Elle lui presse et fletrit la g gorge) 


Ah! fouts, Dotmancs , fouts, mon dour am. - 
je me meurs. | 


| Fugdnis donne, en dechatgeant, 10 on 12 
couſs de poings Sur le sein et dans las flancs de 
a mere, | 
Madame DE MISTIVAL per an: con noi c- 
| gance. 
Aye pitie de moi, je vous conjate. je me 
me trouve mal, je m'cyanouis, 


. 5% 5 
Madame de Saint - Ange veut la secoutir, 
Dolmance's'y oppose. 


Dol MAN F. as 
Eh! non, non, laissez-la dans cette 5yncope, 
il n'y a tien de si Jubrique à voir qu'une femme 
cvanouie Nous la fouetterons pour la rendre à la 
lumiere. . . Eugtnie , venez vous etendre sur le 
corps de la victime..., C ast ici oh je vais re- 
conngitie $i vous Gtes ſermo, che valier; ſouter- 
zur le sein de $a mdre en defaillance, et qu elle 
nous blanle q Augustin et moi, de chacune de ses 
mains. . . Vous, Saint-Auge, branlez-la pendant 
qu'on la ſout. 


L b CHEVALIER 


Es verlte „Dolmancé, ce que vous nous faites 
faire est horrible; c'est outrager a la fois la na- 
ture, le ciel, et les plus saintes loix de I'hu- 
mamts, 4 + oe; 

Dot MA WE: 

Rien ne me divertit comme les solides avs 
de la vertu du chevalier. Qu diable voit-il dans 
tont ce que nous faisons le moindre outrage 4 la 
nature; au ciel et a Phumanire ? Mou ami, c'est 
de la nature dont les rouCs tiennent les principes 
an'ils mettent en action; je tai deja dit mille” 
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fois que Ja nature, qui, pour le parfait maintient 
des leix de on Equilibre, a tantot besoin de 
vices, et tantdt besoin de vertus, nous inspire 
tour-k tour le mouvement qui lui est vécesssire; 
nous ne ſaisons dont aucune espece de mal en 
nous livrant i ces mouvemens, de telle sorte que 
I'oa paisze les supposer; à I'6gard du ciel, men 
cher chevalier, cesse done, je te prie, d'en 
craindre les effets, un seul moteur agit dans Vu- 
wiyers , et ce moteur est la nature; les miracles, 
ou plutot les effets physiques de cette mere du 
gente humain, differemment interpretés par les 
hommes, ont été d6;fibs par eux sous mille forme 
plus extraordinaires les une que les antres ; dev 
foutbes ou des intrignns, abusent de la credulite 
de leurs semblables , ont propags leurs ridicales 
r16veries "et voila ce que le chevalier appelle le 
ciel, voila ce qu'ii craint d'ontrager. .. Les loix 
de Phumanite, ajoute-t-il , «out violdes dans les 
fadaises que noms nous permettons ; retiers done 
une ſois pour tontes, howme sisple et pnsilla- 
nime , que ce que les sots appelient humaniie 
nest qu'une ſoiblezte nde de Is criinte (t de 
I'egoiswo ; que cette chime que vertu neychai- 
niri que les hommes foil, t incornm de 
cu doni le stolenme, be cgi et la phito- 
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zophic forme le caractere; agis done, chevalier, 
az s done 5aus rien craindre ; nous pulvétiserions 
| eette catin, qu'il n'y auroit pas encore le $0up- 
gon d'un crime , les cimes sont imposs bl-s a 
Vhomme ; la nature, en leur inculquant Iürrésis- 
tioſe deir den commettre , gut prudemment 
Cloigner d eur les actions qui peuveient derarger 


ves loix; vi, sois sd, mon zwi, que tout le 


reste est absolameat permis, ct qu'elle n'a pas 
été absurde, au point de nous donner le pouvoir 
de la troubier ou de la deranger dans sa marche ; 
aveigies iustrumens de ses inspilations, nous 
dicta-t-elle d'embraser l'univers! le scul crime 
gervit d'y rexiSter , et tcus les scelerats de la 
terre ne sont que les agens de ses Caprices. - + + « 
Allens, Eugenie, placez-vous. . . mais que vois- 
je. . . elle pflit. 
EUGENIE Serndant gur ga mere. 

Mui, palir! Sacredieu, vous allez bieutdt 

vol que Bon. 7 


L'attitude s'extcute, Madame de. Mistival est 
toujours en s$yncope. Quand le chevalicr 4 dd - 
charge, le groupe se rompt. 

DoLl MAN CE. 
Qaoz ! Ia gares n'est pas eucote revenne ? des 


il 
' 
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f 
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verges, KY verges. 1 + VA ite n me cueillir 
ane poignee d'épiues dans le jardin. 


Pot. 


En attendant, il la souflette et lui donne 


| des camouflets. 


Oh! par ma- foi, je crains * elle us soit morte, 
rien ne reussit, 3 
EU GEN I k avec humeur, 
Morte! morte! quoi ! il fandroit que je por- 
tasse le deueil cet été, moi qui ai fait faire de 5 
jolies robes! ! 


Madame D SainT-ANGs cclatant de rires 


Ah! Ie petit monstre. | | 


DoLManct prenant les epines de la main 


d' Augustin qui renire. 


. Je allogs voir l'effet de ce dernier remè de. 
Eugenie , sucez mon vit, pendant que je trayaills 
à vous rendre une, metre, et qu'Auguyin ma 
rende les coups que je vais porter; je ne Serois 
point fache, chevalier, de te voir enculer ta 
Sur, tu te placeras de manière à ce que je puisze 
to baiser les fasses pendant l'opsration. 

LI CHE V. ALI EX. 
| Ob6jss0us , puisqu'il n'est aucun moyen ds 


ad ; 
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Pa) 2 ce:Scelerat que tout ce qu'il nous fait 
faire est affroux, 


Le tableau s' arrange; a mesure que Madame 
de Mistival est fouettée, elle revient & la v ie. 


Dor MauANC HF. 

Eh bien! voyez- vous l'effet de mon remede; 
je vous avois bien dit qu'il &toit sur. . 
Madame DE MIsSTIV AL ouvrant les yeux. 

* 

Oh ciel! pourquoi me reppelle-t-on du sein 
des t0beaux? ponrquoi me rendre aux horreuss 
de la vie? , 

| wu 1 . | ; 
DoOoLMANCE toujours flagellant. 

Eh! vraiment wa petite mere , C'est que tout 
n'est pas dit. Ne faut-il pas que vous entendiez 
yoire artet? ne fant-il pas qu'il $'execute ?,,. . 
Allons , 1cunigsons-uvus gutcur de la victime , 
qu'elle se tienne à fenous au milicu du cercle , 
« qu'elle ccoute en tremblant ce qui va Jul étre 


, . . * 
«nnouce. Commencez Madame de Saiat-Ange. 


od Ly 
Les prononces suivans se font pendant 4 les 
4cteurs sont toner en action 
Madame DE SAINT-ANGE, 


Je la, condamne & tre pendy?, 


1 
Le CRHEVATLIEX. 
Coupde, comme ches les Chinois, eu nag 

quatre mille morceaux, 


AUGUSTIN,. 
Tenez, moi Io la ticns 85 pour etre rowpue 
vive. | 
EUGEN II. 

Ma belle petite maman sera lardée avec des 
meches de soufte, auxquelles je me chargerai de 
mettre le feu en détail. ( ici "attitude se rompt. ) 

Dol MAN C I de sang frold. 
Eh bien! mes awis, en ma qualité de votre 
instituteur, moi j'adeucis Partèt; mais ba diffé- 
xence qui va se HOaver entre uon pronounce et le 
votre, c'est que vos seutences n'etoient que les 
effets d'une mistifcstion mordante, au lieu que 
Iz mienne va $'ex6cuter. J'ai la bas un valet mur j 
d'un des plus beaux membres qui soit peut- etre 
dars la nature, mais malheuteusement di:tilznt 
le vitus, ct ronge d'une des plus tertioles veroles 
qu'en ait cacore vue daus le monde; je vais le 
{zire menter, il lancera sen veuin daus les deux 
conduits de la nature de cette chore et aimably 
dame, afin qu'aussi long- tems que dutetout les 
impresy ons de cette ctuelle maladie; la putain se 

g Sorin 


vd 
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zenvienne de ae pas dcranger va fille quaud elle 
e fera fontre. | | 


Tout le mon ie ayplandit, on fait monter le 

valet. | 
DoOoLMAaNcCPk 22 vat. 

Lepierce „ foutcz ceite femwe- Ik, elle est 
oxtraordins t went saire, cite jouissasce peut 
vous gaerir , le remede n'est pay Sans exemple. 

LAPITERTYx 

Devant tout la monde, Monsient. 

DOLMANCE, 
Al- tu peut ds nous moatier tou vit? 
LAPIERRE. 

Non, ma foi, car il est fort beau... Allogs, 
M:dame, yez la bonis de vous tenir, „il vous 
plait. | 
Madame DE Mi1STI1IvAL. 

On juste cieL! quelle horrible condamuation | 

| EUGEN II. 

Cela vaut mieux que de woutir, waman, at 

moins je p0.terai uies jolics rebes cet 6ie. 
DOL MAN CI, 
Amus on- nous pendent ee ten 4-13; anon ut s 


A ome il, | % 


„ | 

$eroit de nous flageller tous, Madame de Sainw 
Ange etrillera Lapierre, pour qu'il enconne fer- 
mement Madame de Mistival, j'6trillerai Madame 
de Saint-Apge, Augustin m'etrillera , Eugenie 
Etrillera Augustin, et sera fouettée ello meme 
très - vigouteusement par le chevalier. (. out 
s arrange.) 


Quand Lapierre a ſputu le con, ton maltre 
lui ordonne de ſoutre le cul , et il le fait. 

I OLMANCE quand tout est Ful. 

Bon, sors Lapierre. Tiens, voila dix louis. 
Oh! parbleu voici une inoculation comme Tron- 
chin n'en fit de ses jours. 8 

Madame DE SAINT-AN GF. 
T> crois qu'il est maintenant très- essentiel que 
le venin qui ciccule dans les veines de Madame 
ne puisse g'exhaler; en cons&quence , il faut 
qu Eugeènie vous couse avec soin et le con et le 
cul , pont que l'humeur virulente , plus concen- 
tree, moins sujette à s'6yaporer „ vous calcine le: 
os plus promptemeut, 


EU GENIE. 


| L/excellente chose! allons, allons, des ai- 
guilles, df $1; Ecartez ves cuisses , maman , que 


* 


207. 
pi frètes ni sœurs. 


Madame de Saint. Ange donne à Eugenie une 
grande aiguille od tient un . Fl rouge cire ; 
Eugenie cout, n 
Madame DE M1$STIVAL. 

Oh ciel! quelle douleur | 


Dol MAN cf riant comme un for. 
Parbleu, Videe est excellente; elle te fait hon - 
neur, ma chdre; je ne l'aurois jamais trouvee. 


EuG ENIE piquant de tems en tems les levres 


du con dans interieur, et quelquefois le 
ventre et la motte. 


Ce n'est rien que cela, maman, c'est pour 
essayer mon aiguifle. 
LT CHEVALIER, 
La petite putain va la mettre en sang. 


| DQLMANCE e faisant branler par Madame 


de Saint- Ange en face de Voperation, ' 


Ah | sacredieu, comme cet écart-là me lait 


bande r. Eugenie, multipliez vos Rege pour 


| we cela tienne mieux. 


82 


fe vous couse, afin que vous ne me donnier plug © 


/ 
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EUGENE. | 
Pen ferai plus de deux cevts, il le faut. 
Chevalier, branles-moi pendant que jvpers, 
Ei CH EVAIL I E. A ot. 
Jeaais on ne vic vos petite fills aussi coquine 


que 9105 


Point d'invectives, chevalier, cu je vous pi- 


aue, Conteniez vous de me chaicuiller comme il 
t-ut ; un peu de cul mon ** je t'eu prie ; 

n'as-tu donc <qa "noe main? jern y vos plus , 10 
vais faire des poiuis tout de trovers. Tees, 
voyez jusqu'où mon aiguille s'Egare... jusqnes 


| Fur les cuisses, les tetob.. * + © Ah! ! for. tio, yuel | 


Plaisir! 3 | « 


Madame D RE 8 


Tu me déchires, scele rate. ** je rougis de 


t'avoir donn l'et re. 


K oa #45: 


Allous, la paix, la ** „petite maman, voik 
qui est fini. a 


DoLMANCE vortant bandant des mains de 


Madame de Sqint- Ange. 


Rugenie , cdde-moi le cul, est ma partie. 


is 


4 
299 


 Mathim> DE SailxNnT-Aer, 
Tu bandes trop, Dante, tu vas la martys 
riser. 


Dorm ANCE, 


 Qu'importe, n en von- nous pas I. peimission 
par Ecrit ? 


I ta concie sur le ventre, prend une aiguille 
ef Commence 4 us coudre le trou du cul. 


Madame Dr MrsTIVAL criant comme un 
dit, 

Abe! ! ahe hahe! 

Do LMANCE lui vun: Taigu“ le trig 
avant dans les chairs. 

Tais-toi done, garcey ou je te mets les ſestes 

en marmelade... Eugenie, bievle- moi. 
EVG ENI 

Oui, mais a.cone:tion qa vous piquere? ; hus. 

ſort; eat vous convian ter que cet la muse 


deauecar trop. (Elie le brante.) 


Madime DE SA!NT= A uE. 


Pravuiiies tei danc un peu ces deux grosses 
lesses la. 


S 3 


4 


Dor MANY. 


Patience „je vais bientdt la larder comme une 
eulotte de bœnf; tu oublies tes * » Eugenie, 
tu recalottes mon vit. 


EUGEN IX. 


C'est que les douleurs de cette guense-]a en- 
flamment mon imagination, au point quo je ne 
$258 exactement uw” ce que je fais. 


CY 


Dor ua R. 


Sacre ſoutre dieu, je commence à perdre la 
thts, Sajnt - Ange, qu Augustin t'encule devant 


moi, je t'en prie, pendant que ton frere ten- 


connetas, ct que je voye des culs sur-tout; ce 
tableau-la va m 'achever. (I pique les fesses, 


pendaut que Vattitude qu'il 4 demandee ar- 
range.) Tiens, chère maman, regois celle“ ci, 
et encore celle-la. (II la pique en plus de vingt 


endroits.) 


Madame DE . * 


Ah! pardon, Mongionr', mille et mille par- 
dons, vous me faites mourir, 


1 
DOLMANCE egere par le pliisir. 


Je le voudrois. 0 1 y a long -tems que je n'ai 
ei bien bands ; je ne 1'aurois pas cru apres tant de 
an. ; 


/ 


Madame Dr SAINT- ANG executane 
Dattitude demandee, 


Sommer- nod blen 2inel, Delmanick. 


DOLMANCE. 


Qu Augustin teurne vn peu à route „je ne vois © 
pas assez le cul; qu'il se penche , je veux voir le 


trous 
EUG ENI x. 


Ab! foutre voila la bougresse en sang: 


POEM ANI. 


Il n'y a pas de mal. Allons, &tes-vous prets , 
vous autres; pour moi, dans un instant j'arrose 
du baume de la vie les plaies que je viens de 
faire, | 
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Madame DE S AINT-ANGE. 


Oni „ oui, mon eu-, * dch- Tge , 8018 x 
rivons au but en meme em que 01. 


Dor MAN CE, % 4 fn' son operation , 
ne fait plus ge multipl er ces piquures 
gur les fjesses de la vict. , en dechar- 
geant. 


Ab! triple foutre dien, mon sperme coule, il 
se peid, sacred eu. Eugenie, dirige - le donc sur 
les ſes ses que je martyrise. Ak | fouire, foutre ; 
c'est fini, je n'en puis plus. Pourquoi faut - il que 
la foiblesse Succede a des pas5ions si Vives ? 


Madame DE SAIN T- AN SE. 


” Fouts, fouts-moi, won frere, je <ccharge. 


(A Augustin. ) Remue toi Copc F Jen „ foutie 2 


ne sais-tu Jonc p-s que c'est gquznd je deciarge 


qu'il faut entter le plus zwaat dans meu cul. 


Al! sacre nom d'un dieu, qu'il est doux d'ette 
an, LOUtuC par * LYMASS | ( Le ge se 
rein p.) p 


ww wy „. 


— 
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Dol MAN CI. 
Tout est dit. (A madame de Mis:ivil.) Pu- 
tu, tu peux te 1'hok: iter, et partir mainieannt 


guard tu le voudra:. Apprends que nous etions 
zutorisés, par ton epeux môwe, « tout ce que 


nous venous de faite, nous te avons dit, tu ne 


I'as pus cru, lis-en la preuve; (il lui montre la 
lettre) que cet exemple serve a te rappeier que 
ta file est en Age de faire ce qu'elle veut , qu'elle 
ai me a foutte, qu'elle est nee pour foutte, et 
que ti tu ne yeux pas etre foutne toi- meme, Is 
plus court est de la laisser fire; softe, le che- 
valier va te ramener ; talue la compagnie, pataing 
mets-toi a genoux devaut ta fille, et 4:maade lui 
pardon de ton abominable conduite eavers elle... 


Vous, Eugenie, appliquer deux boss soufflets a 


Madame votre mere , et sitòt qu'ell: sera sur le 
zenil de la porte, faites-le lui pa ser à grands 
eeups de pieds dans le cul. (Jour Pexecut., ) 
Adieu, chevalier , ze vas pas foutre Madame en 
chemin , seuviens- tei qu'elle est consue, et 
qu'elle 2 la xécole. (quand tout est tortt. 

Pour nous „ mes amis, allous nous mettre à table 
et de lk tous quatre dans Jo mime lat. Voile vas 
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bonne journde ; je ne mange jamais mienx , je ne 
dors jamais plus en paix, que quand je me suis 
suflisamment couillé dans le jour de ce * le: 
zots appollent des crimes. 


„ 


